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DAMES FRANÇOÏSES. 



Mesdames, 



Le Traité des Effais que je donne ici, 
ne doit être dédié qu'au Sexe charmant a qui 
nous devons l'Art de filer & d'ourdir, qui, 
de tous temps , en fit fa principale occu- 
pations 

La nature, en vous prodiguant les grâces , 
Mesdames , femble vous avoir formées 
pour cet utile délàjfement ; & de la délicateffe 
de vos doigts dépendoit la perfecliondes étoffes 
qui dévoient relever l'éclat de vos charmes. 
De vos perfonnes ù de vos talents réunis , 
l'homme devoit attendre tous fesplaifirs , & 
fans doute il ne nous fut donné de fi aimables 



compagnes , que pour jetter des fleurs fur 
nos jours. Permette^, Mesdames , que je 
vous faffe hommage de mon Ouvrage , & 
daigne^ accueillir > avec votre bonté ordi- 
naire 9 les fiiiles travaux de votre émule. 
Que je me croirai heureux , Mesda- 
mes, fi l' Ouvrage que j'ai l'honneur de 
vous offrir 3 peut varier davantage vos amu- 
fements , & augmenter votre fatisfaHion ! 
Du moins regarde\-le comme le témoignage 
du plus profond rejpecl avec lequel je fuis , 



MESDAMES, 



Du Sexe dont j'admire les vertus > 



Le très -humble 8c très- 
obéiflant ferviteur 
Fournie* Desgranges. 

ESSAIS 




• E S S A I S 
D'EXPÉRIENCE 

Sl/R la Démonftration du Cardagc , de la 
Filature , la Fabrique , la Conjiruclion 
des Machines nécejjaires pour chaque Art , 
mathématiquement faite , avec des Obfer- 
rations , Oc. 



CHAPITRE PREMIER. 

Origine des Fabriques, 

E tous les animaux qui exiftent autour 
du Globe terreftre, l'homme eft le feul , V 
félon l'ordre divin, que la néceflîté a 
contraint de fe vêtir, depuis le péché 
de fon premier individu. Ses defcendants immé- 
diats , jufqu'à Noéma , fccur de Juba & de Tubal- 
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caïn , en Orient , qui inventa l'Art de filer Se 
d'ourdir pour fabriquer des étoffes , ne s croient 
jufqu'alors habilles que des peaux des bêtes qu'ils 
mangeoient. 

A l'exemple de Noéma , qui fut choifie par 
les Grecs pour être la dcefle qui de voit pré- 
fider fur les ouvrages de laine j c'eft , comme le 
dit Homère dans fon OdylTée, une Pénélope» une 
Calypfo , une Circée qui s'en occupent. Une femme , 
des filles te une foeur d'Augufte en font leurs 
plaifîrs pour le vêtement de cet Empereur. La 
femme forte chez les Hébreux, dit l'Ecriture, fe 
fait un devoir de la Filature j la Mere de Dieu s'en, 
fait un dogme. Les femmes , à Athènes , féparées 
des hommes , & enfermées dans leur appartement , 
travailloient en ligne, faifoient des habits & des 
meubles. Caïus & Néron, chez les Romains , furent 
Jes premiers qui établirent des Manufactures Se des 
Gynécées, ou Edifices publics, dans lefquels l'on 
fit travailler un grand nombre de femmes au pro- 
fit de ces Empereurs > & d'entre tous les Etablif- 
fements qu'ils rirent , ce furent les Gaulois qui 
fe fignalerent le plus. 

Dès-lors les draps d'Arras , qui fe fabriquoienc 
fous l'Empire de Gallien , furent chotfis par ces 
Romains pour leurs habits militaires , appellés Sa- 
giim. Au rapport de Julius Pollux & Cafliodore , 
les Phéniciens furent les premiers inventeurs de 
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la teinture de pourpre; de même que nous leur 
devons, ou a L'Egypte, l'origine des toiles de lin. 
C'cft des Génois que nous vient la découverte 
des velours. 

Nous fommes aulTi redevables à l'ifle de Coos , 
ou à l'AfTyrie , des Etoffes mêlées de lin &c de foie , 
nommées Suhfcric*; mais depuis Héliogabale, elles 
furent toutes de foie , Ho lof cric*. 

Juftinien établit à Conftantinople , a Athènes, 
à Corinthe & à Thebes les premières Manufactures 
de foie , peu de temps après que deux Moines , venus 
des Indes, eurent apporte des oeufs de vers, avec 
la manière de les élever. Ces Manufactures fe 
multiplièrent fous le règne de Roger, Duc de 
Sicile , en 1 1 3 o de l'Ere vulgaire , Se enfuite dans 
le refte de l'Italie & en Efpagne. Elles paflerenc 
en France fous le règne de Louis XI , qui en fit 
le premier EtabliiTement a Tours en l'année 1 470. 

Henri-le-Grand donna enfuite tous fes foins 
aux Manufactures de toiles, draperies & den- 
telles. Nous devons a ce grand Roi , que fes 
SuccelTeurs ont imité , les draps de camelot &C 
les étamines qu'on fabrique a Abbeville , à Amiens , 
k Reims , à Sédan , à Lille , &c. 

L'on ne fait pas encore fi c'eft a la France ou 
à l'Angleterre que l'on efl redevable de l'admirable 
invention de la machine de fer-poli, avec laquelle 
nous manufacturons les bas au métier : mais c'eft 
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fous Louis XIV , Se fous la direction de Jean Hin- 
dret, en 1656, que le premier EtabliflTement s'en 
fit en France , au Château de Madrid, dans le Bois 
de Boulogne : pour cet effet , le Roi donna des 
Lettres-Patentes au mois de Février 1672, en 
forme de Règlement , portant création Se érection 
en maîtrife la Manufacture de bas Se autres ou- 
vrages de bonneterie au métier, Se accorda des 
brevets de Maîtres à cent d'entre les ouvriers les 
plus capables qui travailloient alors â cette Manu- 
facture , pour faire Corps à Paris , avec privilège 
d'exercer cet état dans tels autres endroits du 
Royaume qui leur paroîtroit le plus convenable. 

De tous les temps , ce font des obfervateurs 
Se des obfervations , des privilèges & des grati- 
fications a l'infini, pour exciter l'émulation; des 
Etabliflements nouveaux Se fucceflifs en tous gen- 
res , aux dépens de l'Etat. Pendant que cette Fa- 
brique-ci s'élève , cette autre , qui , a peine , eft 
en train , s'écroule , Se ces exemples ne font 
que trop multipliés; tant que les tâtonnements 
ne feront pas garantis , c'eft toujours la bouteille 
a l'encre. 

Mais enfin laitfbns la le pafiTé , Se tout le mal 
que ces tâtonnements ont pu occafionner , foit 
à l'Etat , foit à fes Membres ; cherchons à en 
développer les caufes , Se a y apporter des remèdes 
qui puilfcnt mettre les Entrepreneurs dans la droite 
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voie : d'ailleurs , rémunération des Fabriques % 
leurs époques , Se la ditfertation fur icelles , font 
ici fuperflues , puifque notre but eft d'en changer 
l'ordre Se d'inftruire par principes. . 

Par cela , nous travaillerons avec facilité ; Se 
pour étendre davantage notre émulation, la pro- 
tection feule du Prince fuffira à nos befoins , en 
autorifant 1 etabliflemenr d'Ecoles d'induftrie Se de 
Commerce dans toutes les Villes principales du 
Royaume, dont le chef-lieu feroit à Paris , & cette 
inftitution apporteroit particulièrement , d'entre 
tous les avantages que tout genre de négoce tirerait 
d'ailleurs de cet Etabliflemcnt , celui de dépôt 
des marchandifes de Fabricants qui ne pourraient 
attendre ; ce qu'on appelle , en chaque genre de 
commerce , temps de vente. Nous donnerons par 
la fuite l'ordre Se la marche de l'adminiftradoà 
de cette Ecole , en en prouvant , Se l'utilité , Se la 
nécefiité , Se pour laquelle des Compagnies fe fe- 
raient afliirément un pîaiiir Se un devoir de con- 
courir , pour y placer des fonds qu'ils feraient 
certains de ne point mettre au hafard. 

Ces bourfes enfouies dans des coffres-forts , 
Se qui ne fervent à rien , y entreront pour en 
former une maflTe. Cette portion de Fabricants 
aura une émulation qu'ils ne peuvent avoir fans 
cela , par le peu d'efpoir de pouvoir être , dans 
aucuns temps , un honnête Citoyen. Allures , 

Aj 
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d'ailleurs , par une méthode fure , de faire un 
bcncnce réel , ils donneront une éducation de 
même, avec affurance, à leurs enfants, qui re- 
prendront ainfi après eux , ou de concurrence , 
fans crainte d'être mines. Une fucceflion d'hommes 
inftruits fe perpétuera , qui , marchant toujours à 
pas furs, formera des Etabliflements fans nombre; 
& fans ce(Te la règle devant foi , on fe fera ainfï 
un jeu de la mettre en pratique. 



CHAPITRE IL 

Idée qu'on doit fe faire du Commerce en général, 

NE voyons jamais de fang- froid nos rivaux 
prendre le deiTus : 6c s'ils ont une ému- 
lation â l'épreuve, mettons-nous contr'eux d'au- 
tant plus en garde : cherchons toujours le moyen 
d'une concurrence avantageufe , Ôc que l'exécution 
s enfuive. C'eft d'un Royaume à l'égard d'un autre 
Royaume , comme d'une Ville à l'égard d'une 
autre Ville ; celle qui fe tient toujours fur fes 
gardes emporte la palme tôt ou tard , & fon Ci- 
toyen en devient d'autant plus actif , qu'il apper- 
çoit davantage que fon action en devient meil- 
leure. 

L'envie d'être quelque chofe produit des hommes 
adroits , & L'indifférence fait des hommes infipi- 
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D'EXPÉRIENCE. 7 
des. Formons tant de Filatures , qu'à peine 1 on 
puifle pafler dans nos pays par l'abondance des 
rouets qu'on y rencontrera. Ne paflbns point de 
projets en projets fans en effectuer aucuns j que 
l'action foit immédiate à l'idée qu'on en a con- 
çue : encore que nous ne tirerions que de 

ces idées , nous nous formerons des rentes. 11 n'eft 
pas donné à tous les hommes de faifir toutes chofes , 
& encore moins de les mettre à exécution (i).j 
& dans notre marche, ayons cette noble préemp- 
tion d'être toujours en tête , ou au moins aller 
de pair avec les plus clair-voyants; nous en tire- 
rons pied ou aile. 

Que cette crainte fi ordinaire à cet égard ne 
foit point pour nous un obftacle , avec ces Ji , 
mal-à-propos mis en avant. Ceft , au contraire, 



(1) Ce n'eft pas fans caufe que nous le difons. Nous 
relevons des brouillons de ce travail , que nous avons ex- 
périmenté dès l'année 1757, que l'idée pour les métho- 
des fur les Fabriques ne nous cft venue qu'en l'année 
1766, & que, malgré cela , nous n'avons eu la penfée 
de le rendre public qu'en l'an 1779, & qui n'a été avoue' 
librement qu'en l'année 1781; ce qui fait aflex connoî- 
tre que la naiflance des chofes cft bien éloignée de leur 
exécution. Combien de projets enfevelis , & que la diffi- 
culté de mettre à jour rebute plus ou moins , & fur-tout 
quand on traite de matières aulTi feches & decoufucs que 
celles d'expériences fur les Fabriques 1 
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lefpérance d'un gain apperçu qui produit une autre 
efpérance , celle de prétendre à quelque chofe 
d'un honnête Citoyen : l'ambition de faire parve- 
nir fes enfants s'en mêle , leur éducation s'enfuir , 
& il fe fait des hommes. La pauvreté , fans pré- 
voyance de pouvoir en forrir , avilit en proportion 
du défefpoirj l'émulation alïbupie eft la plus grande 
maladie qui puiiTe jamais arriver : relie difpofîtioii 
qu'ait une perfonne à palTer l'eau , elle eft défefpé- 
rée , s'il n'y a pas de barque qui vienne à fa rencon- 
tre. Il faut donc faite naître des moyens furs pour 
defliller la vue des hommes à cet égard , afin que 
l'Etat en foit fatisfait. 

Il eft conftant qu'un homme qui refte fans rien 
faire s'aflbupit : il devient lâche & indifférent, 
ce qui l'accoutume à mal vivre } & de- là il s'en- 
fuit encore qu'il préfère la parelTe à une nourri- 
ture folide. Il faut donc que les reflbrts de l'ac- 
tion, comme ceux de l'imagination, reftent tou- 
jours dans une certaine tention ; Ôc il arrivera que 
l'activité des uns donnera de l'action aux autres , & 
que l'exemple devant foi , chacun voudroit tenir 
à cette adion : car c'eft la conviction la plus fenfible , 
que celle d'avoir vu l'homme, qui par la force qu'il 
fe connoît de pouvoir moralemenr vaincre, en a 
d'autant plus envie de combattre. La France , fa ll- 
tuation, l'intelligence Se l'intégrité des individus 
qui compofent fon Etat ; leur émulation , jointe à 
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cctre force d'ame qui leur eft naturelle , Se à leur 
confiance pour l'amour du bien , les fera agir en 
conféquence, quand ils en auront la route tracée \ Se 
nous croyons déjà les voir. Enfin , tout le monde fen- 
tira que nous avons intérêt de chercher à faire fabri- 
quer toutes fortes d'étoffes , 6c fur-tout celles qui 
ne fe font pas chez nos voifins & qui puiiTent les flat- 
ter , puifqu'il eft ordinaire que la valeur intrin- 
sèque des marchandifes augmente d'autant plus 
à la fortie de l'endroit où elles fe fabriquent, 
que le pays pour qui elles /ont deftinées en eft 
plus éloigné. Outre un furcroît de Commerce pour 
nous , ôc de fes avantages certains , nous attire- 
rons chez nous l'activité, ôc en bannirons l'inac- 
tion , la nonchalance , la pare fie : nous n'aurons plus 
de vagabonds qui infectent nos Villes ôc nos 
campagnes. Une fois au-defTus de nos rivaux , ce 
fera une barrière contre leur émulation : nous au- 
rons le pied dans l'étrier , tandis qu'ils ne fauronr 
pas eux-mêmes quelles routes ils devront prendre. 
Norre réputation établie nous produira des dé- 
couvertes fans nombre par tout l'Univers , Se il 
arrivera enfin que , la grande multitude occupée, 
les denrées fe confommeront , & de-là ainfi naî- 
tront des Agriculteurs comme des Fabricants , 
& tout ira bien. 
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CHAPITRE III. 

Obfervaùons. 

O m m e nous dénommerons les différents 
genres d'étorfes , avec la préférence des ma- 
rieres , Se d'où on les rire pour chaque efpece , 
la défignation des principaux Reniements pour la 
police d'icelles , les endroits où elles fe fabriquenr , 
les ufages de les acheter , de les apprêter , de 
même que les lieux où elles fe confommenc plus 
particulièrement j a mefure que la démonftration 
en fera faite , ainfi que de leurs Machines , nous 
nous permettrons de prendre ailleurs ce que nous y 
rrouverons de bon pour notre travail , parce que les 
expériences qu'il exige, ne font déjà que trop mul- 
tipliées pour être fuivies d'un fcul homme : aufÏÏ 
nous prévoyons que l'ouvrage de l'Encyclopédie qui 
commence à" paroître, & dont nous penfons le notre 
une fuite néceflfalre , pour , quant à l'objet que 
nous traitons , être pour nous , & nos fuccelfcurs 
qui voudront définir 6c fuivre nos opérations» 
du plus grand fecours. 
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CHAPITRE IV. 

* 

Marché trivial. 

COnvaincu que le ridicule fait fouvent plus 
de fenfation fur certains efprits, qu'un con- 
feil donné de fang - froid \ fentant d'ailleurs le 
tort que cela fera au Commerce en général , fi 
les Machines une fois font conftruites arbitrai- 
rement & a la diligence de perfonnes qui ne 
doivent même pas fentir , ni pouvoir décider par 
état des rcfultats plus ou moins avantageux de 
ces Machines , dont la connoiflànce doit erre 
réfervée aux perfonnes feules qui ont exerce 
dans les Fabriques & le Commerce ; nous avons 
penfé qu'il feroit à propos de rendre public le 
marché ci - après , figuré par la Machine â car- 
der , quoiqu'il ne devrait pas faire partie de 
cet Ouvrage a caufe de fa trivialité - y Se que d'ail- 
leurs nous en ayant payé la dictée , pour faire 
allufion à la précipitation qu'ont d'aucunes per- 
fonnes de traiter avec le premier venu , quand ils 
ont envie d'avoir des Machines , n'y entendant 
rien pour leur conftruc"tion , ils paient , au moins 
moitié plus cher , fans fouvent qu'ils puilTent réuf- 
fir, Se cela en attendant que nous rendions aulîî 
publics , Se en tête de chaque conilru&ion , les 
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véritables modèles de marchés qui doivent fervir 
de guides à tous les Entrepreneurs de Machines 
avec les ouvriers. 

Nous fouffignés , Claude le Payeur , demeurant 
au pays , j'y vais de bonne foi , je n'en fais pas 
davantage , d'une part j & déni-Normand, Maître 
Menuiiier , véridique- Gafcon , Serrurier, avec 
Jean-Gnole, Maître Tourneur. Prenons tous trois , 
vu la circonftance , la qualité de Machiniftes en 
pied & qui favent tout, demeurant au Village, 
nous nous apprendrons a fes dépens , d'autre part. 

Etant les fufdits Entrepreneurs aiTemblés, avec 
bouteille revenante , ( qui en eft le fion ) pour 
conférer fur la Machine à carder ci-après défîgnée , 
que nous devons faire pour le compte de M. le 
Payeur, 6c nous en rendre tous folidairement 
caution , rcconnoidànc avoir dit valablement & 
franchement tout ce que nous entendons & n'en- 
tendons pas pour une plus grande inftru&ion entre 
les Parties ; promettons faire cette Machine bonne 
& valable le mieux poflible , & félon notre ma- 
nière de la concevoir , garnie , tant de pièces qui 
peuvent lui convenir, que de celles qui ne lui 
conviendront pas , Se pour une plus grande per- 
fection , lui faifant faire tant de bourgeons qu'il en 
pourra fortir , & fucce Hivernent des petits, des 
moyens & de très-gros tout-à-la-fois , & comme ils 
voudront eux-mêmes fe ptéfenter, bien & mal 
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cardes , de le plus régulièrement fuivi , & ce 
pour être livre dans h'x mois , outre une année 
que nous ferons obliges de nous airembler aux 
frais de M. le Payeur , au lieu indiqué , à la 
manière accoutumée , & à la meilleure auberge 
du pays , pour y conférer pour une plus grande 
diligence dans fa fabrication , & ce pour le 
prix & fomme de moitié au-deiïus de fa va- 
leur , quant à la main-d'œuvre , Ôc du tout au 
tout quant à fa valeur intrinfeque , payable comp- 
tant , comptant , fitôt finie ; & dans le cas où 
cette Machine n'iroit pas des mieux fitôt fà conf- 
tru&ion faite , ce qui ne feroit pas manque de bonne 
volonté de notre eftoc , nous nous foumettons , 
nous , les fufdits Entrepreneurs , l'un pour l'autre , 
&c un de nous feuls pour le tout , de promettre 
au fufdit le Payeur , que cette Machine ira par 
la fuite , en y faifant feulement faire pour toutes 
chofes des defTus Ôc des defTous , fans en omettre , 
ni le milieu , ni les côtés , & par qui il le jugera 
convenable , te à fes frais , Ôc cela fans qu'il puiiîe 
être inquiété dans aucuns temps , foit par nous , 
foit par les nôtres , pour tout ce qu'il pourroit lui 
en coûter j & les marches rompus lui vaudront 
quittance, toutefois après nous avoir donné un 
très-bon certificat , qui attefte que cette Machine 
eft bonne & valable , pour nous valoir en temps 
êc lieu y ce que moi , ledit le Payeur , ai accepté. 
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Fait double entre nous en l'Etude de Maître Bran- 
devin , Cabaretier, Bibliothécaire 8c Receveur 
des fonds perdus, & avons les Parties (ignées y & 
à rinftant M. le Payeur s'ctant retiré , nous , les 
fufdits Entrepreneurs , avons continué nos confui- 
tations réciproques pendant un efyace de temps; 
après quoi fommes partis chacun de notre côte , 
de crainte de tomber les uns fur les autres. 



CHAPITRE V. 

NéceJJité des RegUs pour chaque Art. 

L'Essai que nous donnons ici eft un nouveau 
fyftcme de Commerce , relativement aux Fa- 
briques, pour la partie de l'habillement , dont le 
projet n'a pris naillance qu'après bien des années 
d'expériences que nous avons faites. C'eft de-là 
que nous avons compris la néceilité des préceptes 
dans tous les Arts méchaniques quelconques, ôc 
qu'ils en ctoient fufceptibles aulîi-bien que ceux 
à qui l'on a donne le nom de libéraux ; ce qui 
d'ailleurs nous a fait véritablement comprendre 
que rien ne pouvoit être bon dans ces Fabri- 
ques , fi la définition n'en étoit abfolument fai- 
te , c'eft-à-dire , par une démonftration aiïîfe fur 
la fpéculation & la pratique tout-a-la-fois : fur 
la fpéculation , dont la connoiifauce eft lmopc- 
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ration des règles de l'Art ; & la pratique , l'ufage 
habituel de non réfléchi des mêmes règles. Ce 
que l'on verra par tous les réfultats que nous y 
avons faits , qu'il eft difficile , pour ne pas dire 
impolïible , de pouffer avantageufement la pra- 
tique fans la fpéculation , & réciproquement de 
pouvoir établir aucune méthode certaine fans une 
pratique affiirée. 

Ce font de même des recherches laborieufes 
qui nous ont fait avifer que les Machines ou les 
Métiers y relatifs dévoient être mathématiquement 
conftruits & fur un feul modèle , que l'on pourroit 
encore divifer en différentes formes , quoique pour 
un même genre de fabrique } afin de leur faire 
produire des effets qui milTènt les Entrepreneurs 
à portée de pouvoir opérer à leur difpoiition. Il 
y a dans tous Arts un grand nombre de circonf- 
tances relatives a la matière , aux inftruments ôc 
à la manœuvre , que l'ufage feul nous apprend : 
ceft l la pratique à préfenter les difficultés , à 
donner les phénomènes , Se ceft à la fpéculation 
â expliquer les phénomènes , & à lever les diffi- 
cultés, d'où il arrive qu'il n'y a guère qu'un Ar- 
tifte fâchant raifonner , qui puifTe bien parler 
de fon état. 11 s'enfuit ainfi prefque toujours que 
les règles les plus fimples font dues a une théo- 
rie très-difficile ^ & pour que la fociété entre en 
pofTelîion d'une découverte même très-utile , il 
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ne fuffir pas que ce foie une découverte \ il faut 
encore que l'ufage en foit commode & l'applica- 
tion k l'ufage très-facile. Les ouvriers fubfiftent 
prefque toujours de leur travail \ il eft donc né- 
cefTaire que leur pratique foit très-expeditive. Ainfi 
les hommes de génie qui découvrent de nouvelles 
toutes pour la commodité publique , ne doivent 
rien négliger pour les lui rendre aifées : les moyens 
d'y parvenir ne fauroient manquer detre aufli 
multipliés que les obftacles qui en éloignent. Cela 
exige des relTources de génies tels qu'ils puifTent 
mettre un chacun de ceux qui doivent en jouir, 
à portée de pouvoir les comprendre fans efforts 
d'efprit. Cette multitude d'idées & de conféquences 
qui en montrent les rapports, eft précifément ce 
qui conftitue la difficulté de la théorie : mais le 
moyen de démontrer chofes quelconques étant 
trouvé , le reftant n'eft plus d'aucune difficulté ; 
c'eft de lui d'où l'on part pour faire fa route avec 
afïiirance. Telles peines , tels travaux & tels temps 
que vous donniez à la recherche d'un ouvrage, 
fi votre moyen eft faux , vous n'y parviendrez 
jamais : pour en connoître , de ces bons ou mau- 
vaihs moyens , ce font les expériences qui nous 
en affinent ou qui les rejettent, & dont les ré- 
fultats doivent en are infailliblement, ou tous 
bons , ou tous mauvais. Il arrive même que la 
route pour arriver à fon but, eft quelquefois l'effet 

d'une 
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d'une non -réufîîte , qui , en nous donnant un mau- 
vais réfultat , nous en indique pour récompenfe 
un autre des plus alTurés , en nous réfolvant l'in- 
convénient qui y avoit porté un défaVantage. Il 
n'y a donc que les chofes expérimentées qui puiifent 
affairer de leurs effets ; & fi l'effet eft reconnu 
avantageux , il devient une règle fure pour tous ceux 
à qui il doit nécessairement porter avantage , & 
on l'adopte. 

^SmmS m ■ ■ ■ ■■ ■ ■■■ ■ mm . 

CHAPITRE VL 

Échelle générale. 

NOus traiterons cet Ouvrage par ordre de con£ 
miction , de fabrique & de commerce , en le 
prenant de la matière à fes apprêts , pour être 
mis en œuvre ; de la conftruc~tion des Machines , 
réduites en principes j de la néceflité de l'effet de 
ces Machines y de celles des différentes opérations 
de la main-d'œuvre , & de Amplification dans 
l'adminiitration d'icelle j des effets réfultés dans 
l'étoffe j des principes de proportion que quelques 
genres de fabriques exigent j de la réflexion plus 
ou moins lilfe que l'on peut faire de ces étoffes 
par la rondeur plus ou moins réfléchie de leur 
grain ; des poids ou pefanteur qu'occafionnent 
les différents tiffus ? quoique d'un même genre 

fi 
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de travail j de leur valeur inrrinfeque , ëc du prix 
auquel ils reviennent , quant à leur fabrication 
de même intrinféqucmment établie ; ce qui occa- 
fionne des frottements locaux dans les tiflus de 
draps quelconques , avec les défauts de conftruc- 
tion des Machines ; d'apprêts de matière qui ont 
pu les occafionner y &c enfin ce qui apporte 
avec foi une réuiîîte à l'Entrepreneur. Si d'ail- 
leurs il sert trouve des règles minutieufes dans 
leur exécution , ce qui efl le coufin-germain du 
tâtonnement , nous y avons pourvu par une ap- 
proximation la plus prochaine j de façon que l'ou- 
vrier ne puifle s'appercevoir qu'il travaille par prin- 
cipes : notre moyen devenant fi (impie pour l'opé- 
ration des règles , qu'il fait vaincre les imperfec- 
tions les plus eflentielles, fans même faire perdre 
aux gens l'habitude de leur routine, 1 laquelle 
ils tiennent toujours pour beaucoup , quoique 
n'ayant pas d'autres raifons d'y être attaches , que 
celle-là de ne pas vouloir adopter le nouveau , 
par cela feul que c'eft nouveau. 
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CHAPITRE VIL 

S implicite dans la conftruclion des Machines à carder 

& à filer. 

L' O n fait , a* n'en point douter , qu'il y a 
de bons & de mauvais Métiers d une même 
efpece \ &c Ci l'on avoit démontré les parties d'un 
de ces bons Métiers, tous les autres de même 
genre pourroient donc fe faire fur ce modèle &r 
d'une égale bonté. 

Nous avons démontré dix formes de Machines 
à carder , & neuf formes à filer. Ce ne font pas 
feulement dix - neuf Machines de démontrées ; 
mais bien des différentes grolTeurs infinies de mé- 
caniques définies j puifque pouvant les fubdivifer 
èc multiplier à difpofition , de telles grandeurs & 
petitefTes qu'on le voudrait, les réfultats fe re- 
produifent également , fans s'écarter même en au- 
cune manière de la règle générale. 

Dans les conftruc"tAons ordinaires , il y a au- 
tant de façons d'opérer , qu'il fe trouve de per- 
fonnes qui conftruifent , de ce qui enfin ne peut 
fe faire , comme nous lavons dit , qu'avec plus 
ou moins de tâtonnements. Nous avons expéri- 
menté le tout fur des modèles de toutes façons 
qui nous ont coûté bien des peines & des fati- 

B i 
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gues; de manière que nous fommes , à ce que nous 
en penfons , à portée d'entreprendre bien des Ma- 
chines , ou parties d'icelles , pour les fabriques à quoi 
elles feront utiles, pouvant y mettre autant d'ou- 
vriers qu'il y a de parties différentes. En atten- 
dant d'ailleurs que nos règles foienc rendues pu- 
bliques , d'autres veulent y coopérer pour une plus 
grande diligence ; vrai moyen de les répandre , 
& en très-peu de temps , par tout le Royaume , 
fans en faire fupporter le défir de la nouveauté 
par des dépenfes qui rebutent , Se qui , dans tout 
autre cas , feroient toujours exagérées. Mais nous 
délirons que «ce ne foit qu'après que le Gouver- 
nement voudra bien , eu égard a notre forme de 
conftruétion, comparée avec d'autres , adopter celle 
qui fera pour le plus grand avantage du Commerce, 
donner un Règlement à ce fujet. 

Nous avons penfc , pour une plus grande Ampli- 
fication , de faire faire en cuivre au lieu de fer , toutes 
les pièces compliquées , qui , frottant contre ce fer , 
n'exigeroient pas trop de force , 6V qui , d'ailleurs , 
deviendroient trop couteufes de telles matières, pat 
les grands ajuftages que cela demande , par con- 
séquent des longueurs de temps excédées dans les 
forgements 6v limures de ces parties. 

Nous avons ainfi deftiné pour la fonte toutes 
autres pièces , qui , en abrégeant l'opération , en 
allégeroient encore les différents mouvements. 
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D'ailleurs , y auroit-il des parties à quoi Ton 
feroit obligé de mettre dix fois plus de temps 
qu'à d'autres parties, & qui ne pourroient être 
jettées en Fonte ? On y arTcderoit dix fois davan- 
tage d'ouvriers qu a celle à laquelle il n'en fui- 
droit que le dixième nombre. 

Quoique l'on eût notre Traité , qui indiquera 
la manière de faire conftruire , Ion pourra ce- 
pendant , G on le juge plus avantageux , tirer 
de nous aucunes des pièces qni tiennent toujours 
beaucoup de temps, pour les faire modeler; ce 
qui coure ainfi plus cher , étant en outre de la 
dernière fujécion , en ce que l'on doit être préfent 
à cette opération , afin d'en faire exécuter les rè- 
gles à la rigueur , quand même l'on auroir les 
ouvriers à fa difpoficion , à caufe d'une non-réuflîte 
que cela amené prefque toujours , quand ce font 
de nouveaux bras qui y mettent la main. 

Comme des milliers de parties peuvent être fon- 
dues avec un feul modèle , de qu'il y a de ces 
parties qui, indifpenfablemenr, doivent être fon- 
dues , il eft bien plus avantageux qu'une fois ces 
modèles , fuivis avec méthode, fervent! la conftruc- 
tion de toutes les Machines , fur-tout quand l'Entre- 
preneur y trouve fon avantage. 

L'on pourra s'inftruire dans les temps fi les 
parties de méchaniques que l'on tire, fonr bien 
valablement l'effet promis, pouvant faire réunir 

B j 
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ces parties à la première venue , & les échan- 
ger , Ci on le veut , avec celle ôtée , ce qui fera , 
à n'en point clouter , la preuve du précepte ob- 
fervé y de façon qu'une pièce de Machine quel- 
conque, une fois marquée Se numérotée , pourra fe 
remonter fur telle autre Machine que ce foit , 
étant de la même forme. Les Métiers deviennent- 
ils vieux , & à ne pouvoir fervir, encore que 
d'anciennes pièces feroient bonnes , il faut en faire 
la réparation générale , ou du moins ces pièces 
tombent en pure perte. Mais dans nos conftruc- 
rions nouvelles, toutes les pièces de vieilles Ma- 
chines quelconques , qui , par la fuite , fe trouve- 
roient encore bonnes , pourront relfervir fans in- 
convénient a des Machines déjà faites ; de façon 
que celui qui ne voudroit pas faire reconftruire , 
pourroit encore trouver, dans les débris des fîen- 
ncs , d'aucunes pièces , telles modiques qu'elles 
puflent être , aiTez bonnes pour fervir à la répa- 
ration d'autres mécbaniques y & c'eft ainfi qu'il ne 
fe trouvera jamais de pertes totales dans leurs 
détriments, tels qu'ils foient. 
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CHAPITRE VIII. 

Moyen de conftruciion de la Machine à Garder. 

J'Ai établi autant de Tables progreflives qu'il 
faut de parties communes & réciproques j de 
façon qu'on ne pourroit diminuer une ligne à 
une partie de Machine quelconque, qu'on ne le 
fafle à toutes les autres parties de cette Machine, 
& ainfi à toutes celles de toutes les Machines de 
ce même genre. 

J'ai fait aufli des Tables de la divifion Se fubdi- 
vifion du pied cube de chaque matière qui doi- 
vent entrer dans ces conftrucfcions , afin que telle 
partie ou volume de ces matières puilîe ctre 
évaluée par rapport a leur poids. 



Article premier. 

AJfemblage & Mouvance. 

Enfin toutes les pièces de mes méchaniques 
faites , marquées & numérotées , j'en fais la des- 
cription par des aflemblages d abord fimples , & 
enfuite je viens aux compofes. Le développe- 
ment de la Machine, quand il eft clair, en fait 
fentir l'effet tout d'un coup j ce qui feroit beau- 
coup plus difficile fans ce préliminaire , qui en 

B 4 
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montre tous les rapports ; Se après je patte aux 
mouvements Se aux frottements des cylindres , 
cjue je fais faire à ma difpofition , foit pour l'o- 
pération du cardage , celle de chargement ou de 
reddition, &c, Se le tout comme la roideur plus 
ou moins reconnue dans les fibres de la matière 
a mettre en œuvre , fans néanmoins que je change 
Tordre général de fes mouvements , ni de char- 
gements Se de reddition ; de façon que chaque 
cylindre marche dans Tordre preferit , qu'il pré- 
fente une manœuvre de manière qu'il charge , 
qu'il reçoit, qu'il frotte, qu'il carde, qu'il divife 
Se fubdivife, qu'il tranfporte Se qu'il rend tou- 
jours la matière avec une marche Se un ordre des 
plus fuivis, comme devant chacun remplir leur 
opération , &c. 

Par exemple , les rouleaux de la toile font tel- 
lement conftruits , qu'ils ne préfentent la matière 

aux chargements que fur ( i ) de furface , à 

l'égard de celle de reddition : cela eft exécute 
à la lettre j c'eft- à-dire, par un ordre qui règne 
entre les mouvements réciproques de ces charge- 
ments , Se les rouleaux de cette toile , qui ne l'avan- 
cent que de Tefpace ordonnée ; première divifion. 

Cette matière patte des chargements fur le 
cylindre dit le petit cardeur , qui , par fa mou- 



( i ) Voyez au Traité. 



D> EXPÉRIENCE. 15 

vance, la rend à un autre cylindre appelle le grand 
cardeur, & de celui-ci au moyen cardeur, deuxième, 
troifieme & quatrième divinon, lefquels cylindres 
cardent , frottent, divifent, fubdivifent toujours 
cette matière en proportion de ce que ce premier 
doit la reftreindre , attendu que ce moyen cardeur 
eft le paflage de la matière cardée fur le réci- 
pient , où elle eft efpacée afin d'y être adoucie Se 
dégagée de toutes fes impuretés Se ordures, par 
d'autres cylindres auxquels nous avons donné le 
nom dadoucifïants , comme frottant fuperhcielle- 
ment cette matière , lui font donc faire autant 
de divifions Se fubdivifions des plus fuivies , 
pour être de là pallce à celui de reddition. Il acte 
réglé que ce moyen cardeur ne devoir pas préfenter 
plus de furface au récipient fur qui l'adoucilTemenc 
de la matière fe fait , que celui de reddition n'en 
préfentoit lui-même à ce meme cylindre pour la lui 
enlever^ de façon que cette matière ne panant pas 
avec plus d'abondance fur ce récipient , qu elle n on 
eft reprife , il fe trouve toujours , par ce moyen , 
également chargé. La matière fe tiouvant ainfi 
faite dans une même divifion , telles que les or- 
dures Se les impuretés fe trouvant débarrafTées 
des enceintes qui les y renfermoient , tombent de 
leurs propres poids , lorfqu'elles fe trouvent por- 
tées au point ou centre de leur gravite ; te c eft 
<le ce dépouillement que provient cette netteté dans 
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les bourgeons au-deflus du cardage a la main , te 
qui les rend plus clairs , comme d'ailleurs ils fe 
trouvent , par toutes ces tranfpofitions faites , des 
plus raréfiés , &c. 

Toutes ces divifions & fubdivifions ont donc 
produit un tel démêlement , que , quoique cette 

matière ne fe trouve qu'a des plus efpacées 

qu'elle n'étoit à la prife de fon chargement , il eft 
coudant que cette raréfaction , produite d une autre 
beaucoup plus confidérable , ne s'eft ainfi formée que 
de couches de cette gtande raréfaction ou démêle- 
ment de fes filaments \ de manière , pour ainfi dire , 
que Ci l'on eût pris chacun de ces filaments , Se 
en petit nombre , efpacés & très-déliés , pour en 
former le volume appelle feuillet , que l'on enlevé 
de deflus la carde , 8c à quoi l'on fait prendre 
une forme cylindrique , pour une difpofition d'au- 
tant plus avantageufe de fon alongement dans l'o- 
pération de la Filature , &c. 

Enfin j'ai fait prendre à mes mouvements 
une telle marche , que la matière fe trouve régu~ 
lié rement chargée , qu'elle fe charge également , de 
même qu'elle fe rend également; que tous les 
frottements font les mêmes ou a difpofition , foit 
fur une plus petite , comme fur une plus groife 
Machine , puifque fi la matière y eft chargée en 
plus grande quantité , elle y eft auflî tépandue 
proponionnément , c'eft-à-dire , en plus grand ef-- 
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pace , & comme elle en eft auifi reprife d'au- 
tant plus habilement. 

Chaque forme de Machine ayant des rouleaux 
de table que j'ai fixes l'un l'autre au même diamètre 
de ceux des chargements , par la raifon que la ma- 
tière doit être répandue fur des efpaces dits; ce 
qui fait que le chargeaçe s'en fera d'autant plus 
vite , que les rouleaux de la table qui communi- 
quent à" iceux par engrenage , en auront d'autant 
plus de diamètre ; ce qui fe comprendra afTez 
par la règle fuivante. 

Mes rouleaux de table font , fuppofé pat 

minute, comme ceux de chargements qui leur 
communiquent leurs mouvements \ ils ont ainfi , 
fuppofé comme eux , trois pouces de diamètre , 
neuf de circonférence : ces rouleaux amèneront 
donc la toile fur laquelle eft répandue la matière 
aux rouleaux des chargements de par mi- 
nute; au lieu que 11 ces rouleaux de la toile croient 
diftérents, c'eft-à-dite, en fuppofant qu'ils euflènt , 
comme il eft dit, neuf pouces de circonférence, 
& que ceux des chargements en eulTent dix , 
douze , &c. , ce fetoit un chargement irrégulic* 
rement fait , & à quoi l'on ne pourroit remédier 
abfolument , ni parvenir à fixer juftement par au- 
cun autre moyen déterminé. Enfin comme il eft 
expliqué , la matière doit donc être répandue 
fur la toile de l'efpace de ... . pour Ion charge- 
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menr , à l'égard de ce quelle doit 1 être a fa red- 
dition y que fi d'ailleurs la répartition n'en étoit 
pas faite au prorata & comme la régie, qui veut 
que I on charge d'autant plus vite , que l'on fait 
rendre plus habilement, & non pas plus fort, il 
senfuivroit donc que cette repartition ne fe trouve- 
roit pas faite réciproquement fur tous les autres cy- 
lindres : cela formeroit des gonflements d'icelle , ce 
qui occafionneroit entre tous ces cylindres des rot» 
tions plus ou moins confuic tables j au lieu que cette 
matière étant reçue par des circonférences de char- 
gements , égales à celles de quoi ils reçoivent , 
la divilion d'abord en étant bien faite, fe conti- 
nue ainfi avec beaucoup plus de fuite. Les mou- 
vements, réglés en conféquence , font enfin que 
la Machine fe meut avec d'autant plus de con- 
cordance, &c j il arrivera définitivement que l'on 
pourra établir une forme de fauciiïon , & à fa 
difpofition , qui , reconnue nécelîàire pour tel ou 
tel genre de Filature , dont la grolTeur , longueur 
& le poids pourront en être tout - à - la - fois 
donnés. 

Article IL 

Différence de Mouvances, 

Quant aux différentes manières de faire mou- 
voir , elles ont toutes des inconvénients quil fan- 
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<lroit néceïTai rement vaincre, foie celui produit 
par l'engrenage , foie cet autre qui fe fait par 
le moyen de la corde fans fin , Se route déduction 
faite , qui ont également des défauts elfentiels. 

La corde fans fin, par fa preflîon continuelle, 
ufe peu à peu le bois des poulies , Se creufe da- 
vantage leurs cannelures ; ce qui fait difparoître la 
proportion où elles étoient entr'elles. 

Si cette corde n'eft pas allez tendue , elle gîif- 
fera fur les poulies; Se , dans ce cas, elles feroat 
moins de tours qu'on n'en attend de la proportion 
où on l'a mife. 

Si ce font des cordes à boyau , elles fe relâchent 
Se s alongent dans les temps humides : elles fe 
raccourciflent Se deviennent plus tendues dans un 
temps fec Se dans les chaleurs. 

Si les cordes font de chanvre , le contraire 
arrive : elles fe raccourcifTent dans les temps hu- 
mides - y elles fe relâchent Se s'alongent dans les 
temps fecs. Ainfi chaque changement qui arrivera 
dans l'air , caufera donc un dérangement dans la 
tention des cordes. 

Si d'ailleurs les arbres ne fe trouvoient pas au 
centre de la poulie, celle-ci ne tourneroit pas 
rondement - y de la corde , à chaque tour , feroit 
fuccelïivement tendue Se lâche *, ce qui arrive 
£ l'on ne tourne pas les poulies fur leurs arbres. 
Si enfin l'on fe décidoit à mettre la Ma- 
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chine entièrement par engrenage , il arriveroit que 
l'on ne pourrait adopter qu'un ordre de mouve- 
ment; ce qui deviendrait encore plus contraire a 
l'effet de cette Machine , Se en proportion de la nc- 
ceflitc ou de I elafticité des fibres de la matière 
que l'on carderoit actuellement , & aufli parce 
que ce mouvement détermine devient très-lent , 
à moins qu'il ne (bit d'ailleurs conftruit des plus 
compliques , Ci l'on n'y adoptoit pas des mouve- 
ments des plus rudes. Mais il y a outre ceci bien 
<îu chemin , entre faire mouvoir , & le faire a 
propos \ ce que jufqu'à prefent il n'a pas été en 
mon pouvoir , malgré toute mon obftination à 
en faire la recherche , & , à ce que je crois , n'être 
encore donné abfohiment à aucun homme. C'eft 
à l afpecl: d une dimenfion déterminée 9c nécef- 
làire , que le défefpoir de ne pouvoir y parvenir 
s'empare de moi (i). Je penfois d'abord qu'il ne s'a- 
giiîbit que de faire tourner une Machine , 6c de 
la faire rendre pour être allure de Ùl réuflite ; 
mais quel obftacle ne s'cft-il pas préfenté à mon 
imagination à ce fujet! quelle barrière ï C'eft de 
toutes nos entreprifes pour les Manufactures, à 

ce que nous penfons , la plus eflèntielle , & celle 

— — — i i ■ ■» 

(0 Si Ton a droit de prétendre à une certaine dimenfion 
déterminée & abfoluc , ce ne peut être tout au plus que par le 
moyen de mouvements produits d'une conftruclion mathe- 
nutiquement faite. 
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à quoi je défefpere davantage de ne pouvoir ja- 
mais atteindre. Si nous en avons fait le premier 
pas , comme nous le croyons par une réponfe 
dont une des plus refpe&ables Compagnies a bien 
voulu nous honorer , ( l'Académie de Lyon ) 
ce n'eft pas à moi , mais au hafard mcme que 
j'en fuis redevable , puifqu'animé depuis à de 
nouvelles recherches , je n'ai pu faire un pas 
plus avant; & peut-être y aurois-je perdu, Ci je 
neutTe eu un grand foin d'en écrire alors toutes 
fes di mentions & avec la plus grande rigueur. 
Cette Machine foi-difant qui nous vient de l'o- 
céan , m'avoit été remife dans le temps avec toutes 
les imperfections que l'on peut attendre en pareil 
cas , & dont on ne doit exiger davantage d'ou- 
vriers qui ne peuvent avoir d'autres moyens qu'un 
tâtonnement perpétuel , & fur la vue d'une autre 
Machine peut-être plus imparfaite , & comme à la 
dérobée. 

Enfin j'ai déduit que les chargements dévoient 
être faits par engrenage, puifqtie la reddition étoit 
de même faite par engrenage \ j'en ai donc pro- 
hibé la corde fans fin (i). 

J'ai auiîi déduit que les autres cylindres ne pou- 
voient aller par le moyen d'engrenage , en ce qu'il 
eft établi qu'au moyen de changement de deux 



( i ) On en verra la raifon au Traité. 
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poulies , Ton pourroit faire mouvoir le dedans de 
la Machine à fa difpofition , fans , comme nous 
l'avons déjà dit , en changer l'ordre des charge- 
ments, ni de reddition, &c. 

Et pour fubvenir aux inconvénients d'une corde 
fans fin , qui , par fcs différentes variations caufées 
par celles de l'air , dérange perpétuellement la plus 
parfaite proportion , j'y ai pourvu , &c. &c. ( i ) 



CHAPITRE IX. 
Lettre de /* Académie de Lyon y du 11 Mai 1 7 8 1 . 

» T 'Académie a reçu , Moniteur , votre 
' Lettre du 27 Avril 1781 9 & la petite bocte 
» contenant du coton cardé au moyen de la Ma- 
» chine que vous avez faite. Le coton lui a paru 
»> carde d'une manière fupérieure à celle qu'on cft 
» en ufage de fuivre : mais l'Académie n'eft dans 
» le cas que de donner fon approbation , & nul- 
p lement dans celui de faire ufage de votre Ma- 
« chine i elle fe borne à encourager les Artiftes, fans 
» être appellée à employer leurs talents. Elle me 
» charge de vous remercier de la confiance que vous 
» lui avez témoignée , &c. 

J'ai l'honneur d'être, cVrc. de Latourette , 
Secrétaire perpétuel de l'Académie de Lyon, 



(1) Voyez au Traité. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE X. 

Des différences fortes de Cardes. 

NO us ne pouvons traiter ici de la nature de la 
carde, n'en ayant prefque pas encore expé- ' 
rimenté , pour connoître la différence des effets 
de celles collées , d'avec celles qui ne font pas col- 
lées : cependant , par avance , nous croyons de- 
voir dire , avec M. du Hamel , qu'en général les 
cardes des Anglois font plus parfaites que la plur 
part des nôtres : ils emploient des peaux de veau 
d'un an qu'ils font tanner exprès j & ces peaux t 
qui font fortes , font feulement clouées tout au- 
tout de la monrure , fans y erre collées , ce qui 
donne un reflbrt très-avantageux j car la laine , au 
lieu de fe rompre , fe démêle , & les dents re- 
viennent d'elles-mêmes à leur place. Dans ce cas , 
les Cardiers ne devroient donc employer, pour 
pafTer les dents des cardes , que des peaux de veau 
bien rannées , d'une force proportionnée aux ef- 
peces de cardes auxquelles on les deftine , ôc 
jamais de peaux de mouton , nommées bafannes , 
parce quelles font trop foibles, Se ne réfiftent pas 
au travail. Celles de veau ont plus de force : elles 
donnent un jeu & un reflbrt à la carde qui rend 
les fils nageant ; ce qui eft très-avantageux pour 
bien démêler les matières. 

C 



3 4 ESSAIS 

Les Cardiers a qui les peaux de mouton coûtent 
moins , fuppléenc à la force qui leur manque , en 
y collant des feuilles de papier les unes fur les 
autres , ce qui ne vaut rien ; parce que ces cardes 
n'ayant d'autre folidité que celle que ce papier 
leur donne , cette folidité fe détruit au travail , 
fi c'eft de la laine fur-tout, par l'huile dont elles 
font imbibées, de forte qu'elles ne durent pas 
long-temps. Nous efpérons qu'à l'effet d'expérien- 
ces comparées de l'une & de l'autre forte de car- 
des , c'eft-l-dire, de celles collées, & de celles 
non collées , pouvoir en établir une différence fen- 
fible; & fi de rigueur l'expérience n'étoit pas par- 
faitement réfolue, cela ferviroit toujours de pro- 
blème pour y exercer quiconque voudrait bien 
s'en intérelfer , ne nous attachant abfolument qu'à 
l'effet pofitif , & parce que notre tâche n'eft pas 
d'écrire fur la (Impie diflertation (i). 



(i) M. Lcfvicr, Horloger-Machiniftc à Troycs , fait des 
jnéchaniques pour percer les cuirs des cardes , ejui expé- 
dient de façon que l'on ne met que cinq minutes pour 
en percer d une forme de huit fur quatre pouces , & une 
autre Machine pour couper les fils de fer de ces cardes, de la 
meilleure invention. Je ne le connois pas, ne lui ayant jamais 
parlé qu'une fois ; & ce qu'il m'en a dit m'a paru très-pertinent. 
D'ailleurs, tous fes Concitoyens fc réunifient pour dire que 
c'clt un très-bon Machiniftc, & fur-tout qu'il excelle dans 
Cette partie par la {implicite' fie la précilion qu'il exerce dans 
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CHAPITRE XI. 

Moyen de conjlruclion des Machines à filer. 

JE pafle des Machines à carder aux neuf Ma- 
chines & aux trois rouets pour la Filature , que 
je fais ainfi mathématiquement conftruire , 6c par 
le moyen de tables de progreflïon, ainfi qu'il fe 



la conltruéHon de ces deux différentes Machines , fi utiles 
pour la perfection du travail , parce qu'elles donnent à la ma* 
tierc cardée un déliement des plus fuivis. 

Il parok par ce que m'a dit M. Lcfvicr , quant à fes Ma- 
chines , que le débit de celle à percer ctoit afluré , ca 
ce qu'elle abrège beaucoup , outre la régularité qu'elle 
occafionne dans Tes percements, & ce qu'il n'appcrccvoic 
pas , à beaucoup près , pour celle à couper les fils , n'abré- 
geant pas , par comparai Ion , autant que l'autre pour la main 
d'œuvre ; mais abftraction faite de ce moindre abrègement , 
qui eft encore plus grand que le moyen ordinaire donc 
on fc fert , le Commerce , en fon particulier , doit réclamer 
de préférence, même celle à couper les fils, à caufe de 
la grande régularité de la pliure d'iceux j ce qui produit 
ainfi indifpcnfablcmcnt des effets pour le bien des Manufac- 
tures. Le Sieur Rouflclot , de la même Ville , tres-bon Cardier, 
qui fe fert de ces Machines avec le plus grand fuçcès, & qui 
fait des envois dans les Provinces , ne contribuera pas peu , 
fans doute , à donner le gout pour fc fervir des cardes de 
cette nouvelle fabrique. 

C 1 
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pratique pour les Machines à carder , c'eft-à-dire , 
dont les tours de manivelle m'aflurent de ceux 
qu'ils font faire aux cylindres , qui eux-mêmes font 
d'un diamètre pour l'aiTurance du Filandier, afin 
qu'il puifTe en faire faiie tant qu'il le jugera aux 
broches 8c à fa difpofition. 

En confcquence j'ai examiné ce que chaque 
pied de fil pour chaque différent emploi exigeoit 
de tors; comme, par exemple, du fil n°. 20, ne 
pourroit recevoir autant de tours de manivelle que 
celui n°. 40 , puifque les points de réunion â celui- 
ci en feraient d'autant plus multipliés. 

Je me fuis affuré de ce que chaque Filan- 
diere pouvoit faire de chacun de ces numéro , Se 
dont j'ai établi le prix d'iceux, finon que j'ai 
pris en confidération celles qui avoient le plus de 
talents, que je fuppofe toujours être employées 
aux travaux les plus effentiels , ôc dont du tout 
j'ai fait une fomme totale des débourfés , jufqu'au 
moment d'être mis en oeuvre , ôc que j'appelle 
centre ou moyen de pouvoir démontrer généra- 
lement. 

Je demande une réforme dans les anciens rouets , 
ainfi que dans les anciennes méchaniques , & fur- 
tout de la barre mouvante de celles-ci , qui eft 
des plus défe&ueufes , à caufe de fon déjettement 
par les bouts, comme de fa grande roue, qui re- 
çoit les cordes de communication aux poulies, l'eft 
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i caufe de celle des broches des rives qui ne doivent 
jamais autant tourner que celles du milieu , & en 
proportion qu'elles peuvent être d'icelui , parce que 
cette correfpondance de cordes aux poulies devient 
à chaque pofition d'une obliquité plus ou moins 
grande ; & partant en outre chacune d'elles fur deux 
poulies , la ligne non directe , ou l'obliquité qu'elle 
eft obligée de tenir, l'y fait frotter d'autant moins : 
avec cela, il ne peut jamais y avoir de règle pour 
la monture de ces fortes de cordes , dont nous 
avons ftatué pour celles à l'ufage des cylindres , 
de même que ces cordes apportent l'inconvénient 
d'être beaucoup plus grandes Tune que l'autre : 
l'alongement , par leurs frottements , s'en fait donc 
avec d'autant plus de difproportion \ & tout cela, 
avec la pédale, produit enfin des erreurs des plus 
palpables. 

Je ne fais pas encore s'il eft bon de filer en 
dedans de la Machine , dont la roue motrice eft 
fur champ, par l'inconvénient que l'on ne peut 
renouer les fils caftes, fans courir le-rifque d'une 
perte de temps ou de matière , fi l'on vouloit s'en 
difpenfer ; ayant pourtant cet autre avantage , celui 
de tenir fa Machine plus large. Mais comme j'ai 
fait la fuppreflion de la pédale aux formes que 
l'on appelle quarrées , y ayant de même des* cylin- 
dres, la manivelle tournant d'ailleurs horifonta- 
lement & comme à l'ordinaire , c'eft donc au choix 

C 3 
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des Entrepreneurs , malgré que le mien foîr tour- 
à-fait pour filer à côté, de fe fervir de chacune de 
ces formes de mcme indifféremment, puifqu'il eft 
reconnu dans lune & l'autre le mcme effet d'une 
filature plus parfaite (i). 

D'entre toutes les Machines qu'une feule règle 
confiant , c'eft-a-dire , avec une marche ordonnée 
de groffeur de bois proportionné à leur largeur , 
nous en avons fait faire pour filer afîis , pour 
l'ufage des Dames de condition & autres affez 
aifées; ce qui leur procurera, à temps perdu , des 
amufements domeftiques , en même-temps que nous 
fommes affurés , qu'excitées par le défir de la per- 
fection, avec beaucoup plus de gout que n'en peur 
avoir le peuple , la Filature fera ponce à une qua- 
lité où elle n a pas encore été , foit pour la 
fmeffe , foit pour un dégré de tors défiré & uni , 
comme pouvant bientôt comprendre la nécefiîté 
d'une règle mife en pratique ; ce qui augmenteroit 
confidérablement les Fabriques , qui font toujours 
au dépourvu de fil, 8c introduirait encore chez 
nous celles des belLes mouffelines (1). 



(i) Plus une Machine a de broches, moins l'on peut 
filer fin. Laraifon en eft fcnfiblc. 

(i) Nouspcnfons que ce feroit le meilleur expédient pour 
produire une fenfation fur les cfprits des femmes & toutes 
autres perfonnes déTocuvrc'es de la campagne, Se pour 
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Comme le tac eft d'autant plus fenfible pour la 
Fileufe , que les barres mouvantes des Machines en 
font plus légères , c'eft pour cela que nous en 
avons imaginé de formes , qui , en même-temps 
qu'elles ne dévoient point avoir de poids , fuflent 
encore de la plus grande Amplification pour l'o- 
pération, lefquellcs pouvant, avec cela, renfermer 
des mouvements, qui eux-mêmes des plus légers, 
difpenfafTent d'une pédale néceifaire aux anciennes , 
pour l'abaiflement du balancier , qui fert a faire 
faire celui des fils dans l'opération du furvuidage, 
& qui apporte la plus grande gêne à la Filandiere , 1 
caufe d'une pofîtion de peu d'équilibre 6c penchée 
qu'elle eft obligée de prendre ; ce qui eft d'une con- 
fédération des plus fenfibles, outre l'agrément d'être 
aflîs , Ci on le juge convenable ; c'eft enfin cette fim- 
plicité , n'y ayant pas , comme dans les anciennes , 
des gradations à prendre dans la pofîtion des pou- 
lies : même grandeur de cordes , toutes répondantes 
à un mcme centre « égal frottement d'icelles , par 

leur donne* on gout fubit pour la Filature , qu'il fuffiroit! 
que chaque Seigneur de ParoifTe eût urt rouet St Une Machine 
pour filer dans chacune de leur terre ; alors cous voudroient 
filer, parce que l'on verroit Madame St fes gens, fuppofé , 
s'occuper de la Filature ; Se dans le fait , de quoi s'occupent 
tant de gens de maifon dans les antichambres de leurs maî- 
tres? Danger éminent pour eux-mêmes , pour le moins, dt 
les fouffrir ainfi fans rien faire. 

C 4 
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conféquent mcme mouvance : point d'embarras 
pour la Fileufe qui y comprend d'abord, & qui 
peut , avec facilité , prévoir les ajuftements nécef- 
faires & d'un feui coup-d'œil : point de penche- 
ment qui la fatigué j point d'obliquité dans la 
conduite de fa barre , ce qui la met à portée de 
la tenir près le milieu d'icelle , & qui donne en 
proportion un alongement plus égal à fes fils : ils 
font moins fujets a fe rompre , plus furs d'ailleurs 
de donner fon coup de manivelle : tout devient 
fenfible dans l'opération. C'eft donc cette régula- 
rité qui apporte , comme nous l'avons expliqué , 
la chofe la plus efTentielle , celle d'une Filature 
unie 8c finie plus ou moins grande, fuivant la 
capacité de celui qui file, &c. (i) Et comme il a 
déjà été dit , j'établis un dégré de tors à mon fil 
& à ma difpofition , en raifon de fa grofleur à 
lui-même , & de l'ufage qu'on fe propofe d'en 
faire. 



(i) Le fcul & vrai moyen que nous ayons reconnu 
jufqu'i prêtent pour filer le plus uni poflible , c'eft lorfquc 
la Fileufe conduit fa barre , d'en connoître le dégré de ré- 
fiftance à propos , & dont le tac que l'on peut en fentir 
foit à celui de la moyenne roideur , & d'une tenfion des 
fils toujours foutenus dans une même égalité; mais ce 
qui ne peut être véritablement compris que par un grand 
ufage. 

Voyez au Traité. 
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Je le fais donc ainfi à l'égard de ma trame, 
non - feulement en raifon de fa grofleur à elle- 
même , mais auffi en proportion de celle de fa chaî- 
ne , 8c de la néceflité reconnue par rapport au 
tiiîu à quoi elle doit fervir, fans en oublier en- 
core celle que néceffite la qualité de la matière (1). 

CHAPITRE XII. 

Nouvelle méthode pour V opération de la Filature. 

MO y e n de filer avec des rouets , des poulies 
dont la conftru&ion eft mathématiquement 
faite, mais par fuppoluion , parce que n'ayant opéré 
cet article que fur la nature du tors du filage 
convenable pour les différentes finefTes de métiers 
à bas , félon l'ufage de notre pays , c'eft ce que nous 
allons incefTamment fuivre , afin que l'expérience 
en foit faite lors de I'impreûion du Traité de la 
Filature, & félon l'ordre. 

J'établis trois fortes de dégrés de tors pour une 
même grofTeur de fil , de chaque genre de ma- 
tière , & fuivant les emplois qu'on peut en faire , 
ainfî que pour la qualité d'étoffes à quoi on le 
deftine. 



(1) Il y a des matières même d'une même efpcce qui de- 
mandent plus de tors. La caufe de cette différence eft au Traité. 
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Dénomination. 

Pour le Coton. Pour la Laine. 

Fil de trame. Fil de trame. 

Fil double trame. Fil double trame. 

Fil de chaîne. Fil de chaîne. 

Mais dont certainement d'aucuns genres d étoffes 
pourront exiger des fubdivifions de tors , & qu'ac- 
tuellement nous ne pouvons définir (i). 

Article premier. 
Filage en gros. 

Jl eft établi particulièrement une règle pour les 
tors de chaque pied de coton que Ton difpofe à 
filer en gros , pour être de-la raffiné à la Machi- 
ne , & fuivant les différentes grofleurs 1 quoi on 
le deftine (i). 

Partant 

Suppofons la roue de notre rouet trois pieds 
de diamètre , neuf de circonférence , ou cent huit 
pouces y notre poulie quatre lignes de diamètre , 

(1) Les Amateurs <!u bien commun font invités à faire 
des expériences félon les principes ci-deflus, il mieux ils 
n'avifoient un moyen plus fimplc. 

(0 Nous difons ici Filage en gros, pour le diftinguer 
du gre* fil , dont l'emploi s'en fait fana aucun raffinage. 
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douze lignes de circonférence : chaque tour de 
la poulie prenant fur la circonférence de la grande 
roue un pouce , donc chaque tour de manivelle 
fera faire aux broches 108 tours. 

Nous fuppofons falloir du fil n°. 4 : notre fau- 
ciflon un pied de long , pefant quatre grains , &c 
le lâcher de fa longueur, le tirant quatre pieds, 
en faifant faire à la grande roue deux tours , c'eft 
5 4 tours que recevra chaque pied , & réduit a la 
pefinteur d'un, grain , puifque notre fauciflon fe 
trouve tiré quatre fois fa longueur. 

Je fuppofe qu'au lieu de 54 tours, il ne me 
faille , pour faire une même aiguillée , & d'un même 
numéro, que 27 tours par pied ; je lâche ainfi, 
comme il eft dir, mon fauciflon de fa longueur, 
ma grande roue faifant faire à ma poulie cent huit 
tours; je donne un coup de manivelle, donc chaque 
pied recevra , comme on le défire , 27 tours - y de 
s'il arrive d'ailleurs que ce coton filé ail n°. 4, 
pour être raffiné, comme on la dit , à la mécha- 
nique , ne doive recevoir que 1 $ tours par pied , 
afin de régler & afTurer davantage ma Fileufe , 
je veille qu'elle ne donne , pour un fauciflon tiré 
quatre pieds > qu'un tour de manivelle : je fup- 
prime donc ma poulie n°. 4 , que je remplace par 
une autre poulie n Q . 8 , = 24 lignes de circon- 
férence -y chaque tour de- cette poulie prenant fur 
la circonférence de la grande roue deux peuces , 
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c'eft 54 tours que doit faire ma broche, qui, di- 
vifés à 4 , donne donc à chaque pied un tors de 
1 $ tours : 11 je décide cependanr de me fervir 
de ma poulie n°. 4 , en cela je ne donnerai qu un 
demi-coup de manivelle, c'eft- a-dire, que la roue 
de mon rouet ne devra faire qu'un demi - tour j 
la moitié de 108 = 54, qui, divifés ainfi à 4, 
le quocien donnera également 1 3 tours à chaque 
pied de mon aiguillée. 

■ 

Article IL 

Raffinage à la méchanïque* 

C E fil , par le peu de tors qu'il vient de re- 
cevoir, a donc , ainfi que je me le fuis propc— 
(c , la propriété convenable pour le raffinage à 
la Machine. Le cylindre de cène méchanique , 
à qui chaque coup de manivelle fait faire 6 tours , 
ayant fix pouces de diamètre, dix-huit de circon- 
férence; fix fois 18 = 108 pouces, qui équivalent 
ainfi à la grande roue de notre rouet. 

Je fuppofe à préfent mon aiguillée faite à la 
Machine quatre pieds , & qu'il me faille du ûl 
n°. 51 : je lâche mon coton filé en gros aun«. 4, 
de la longueur de fix pouces , & par cela une pe- 
santeur d'un demi-grain j je le tire , comme on 
le voit , quatre pieds , ce qui donne un poids ré* 
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parti à chacun de \ de grain , ou -fc , & ainlî 
le n Q . 31, puifque mon fil n°. 31 fournit une 
pefanteur à chaque pied de y r de grain. 

Si je crois devoir lui donner par pied iq8 tours , 
ma poulie n 9 . 4 prenant un pouce fur la circon- 
férence de mon cylindre par chaque tour de bro- 
che, mon cylindre préfentant une furface de 108 
pouces par coups de manivelle , je donne quatre 
coups d'icelle-, quatre fois 108 = 43 1 , qui , re- 
partis a quatre pieds, donc 108 tours. 

Si je le veux f plus tors, fix coups de ma- 
nivelle , trente-fix tours de cylindre , 648 tours 
de broches , qui , répartis à chaque pied , c'eft 
donc pour chacun 16 h. 

Enfin le délirant doublement tordu, huit coups 
de manivelle , quarante-huit tours de cylindre , 
864 tours de broches , qui , divifés de même à 
chaque pied , leur donne enfin 2 1 6 tours. 



Article III. 

Filature à la main fans être raffinée. 

"\^Oulez-vous à préfent du fil à la main n ç . 32, 
& avec le même rouet, dont la roue , trois pieds 
de diamètre, c'eft-à-dire , avec celui dont vous 
avez déjà filé ? Votre fauciflbn pefant de meme 
quatre grains , longueur d'un pied , vous le la- 
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cherez \ de fa longueur , c'eft-à-dire , un pouce ôc 
demi, vous le tirerez quatre pieds, donnant huit 
coups de manivelle avec votre poulie n°. 4, 864 
tours de broches } donc ainfi , pour chaque pied , 
2 1 6 tours. Comme vous avez lâche d'ailleurs votre 
fauciiïbn de 7 de fa longueur , par conféquent £ de 
la pefanteur; Yi de grain, qui, repartition faite 
a quatre parties , c'eft pour chacune rj , puifque 
votre aiguillée eft tirée quatre pieds , & à laquelle 
vous avez donne une pefanteur d'un demUgrain, 
c'eft-à-dire , le huitième du poids de votre fau- 
ciiïbn, comme le huitième de fon volume. 

Le refte au Traité, c'eft-à-dire, toutes les ta- 
bles progrelîives par rapport à tous les genres de 
marieres &: de filatures} l'établiirementdenos rouets, 
aînfi que des poulies y la manière de s'en fervit 
pour chaque dégré de tors 3c nnefle de fil} le 
choix ou la préférence de fe fervir de l'un ou de 
l'autre rouet , eu égard aux circonftances } le dé- 
liemenc de la matière , ou fa raréfaction convena- 
ble pour tel ou tel genre de fil } les diamètres 
des fauciiîbns de même convenablement établis , 
avec tous les moyens, comme il a été dit, de 
faire valoir notre méthode , fans même qu'elle puifle 
commettre aucuns défordres dans la routine ac- 
tuelle } & enfin une définition fi précife, & dont 
les membres font fi intimement liés les uns avec 
les autres , que depuis la déuionftration faite des 
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Machines qui doivent avoir des effets certains, 
pour difpofer la matière à être filée , afin de for- 
mer l'arbre ou l'échelle de toutes les différentes 
fabriques imaginées, c'eft-A-dire, genre quelconque 
d'étoffes 'y un même moyen ou principe puifTe erre 
apperçu, jufques dans l'ufé même du drap qui s'en 
çft fuivi , Ôc ainfi différemment , fuivant le genre 
de fabrication. 



CHAPITRE XIII. 

Établijfement d'un nouvel Écheveau. 

L'Echeveau ancien eft compofé de 700 aunes 
de Paris, ou 2566 pieds 8 pouces. 
Notre livre commune pefe 9116 grains, qui, 
divifés à 2 5 66 pieds 8 pouces , nous donnent tou- 
jours des fractions , foit au dividende , foit au 
divifeur. 

Pour la facilité du paiement des ouvriers, l'on 
a divifé ces 2 5 66 pieds 8 pouces en fept par- 
ties , de chacune $66 pieds 8 pouces, que l'on 
a furnommées le petit écheveau : quatre fois 2566 
pieds huit pouces — 10166 pieds 8 pouces. 

Enfin , après avoir examiné , nous avons re- 
connu que cette façon d'opérer ne pouvoit pas 
convenir à* la manière fîmple que nous délirons 
établir pour l'opération de la filature, en ce que 
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l'on ne peut y connoître d'abord les chofes , & 
même avec aflez de peine , en les tâtonnant. 

Notre livre commune pefe 16 onces j c'eft donc, 
comme je l'ai dit, 9116 grains j & ce qui ne peut 
être divifé par des entiers à quatre écheveaux de 
l'ancienne coutume, puifquils comprennent en- 
femble 10166 pieds 8 pouces , ni à trois d'iceux , 
ne pouvant donner ainfi un nombre de 9216 pieds , 
comme cette livre elle-même eft compofée de 
y 11 6 grains j ce qui donne donc des fractions 
de toutes parts , foit du côté de la longueur, foit 
de celui de la pefanteur. 

Nous avons enfin décidé qu'il falloir établir un 
nouvel écheveau qui formât , en le multipliant , 
certaines quantités de fois 9116 pieds, qui, di- 
vifés encore , fe trouvaient fans fractions , afin de 
pouvoir donner dans tous les cas une pefanteur 
à chaque pied par parties aliquotes. 

Partant 

Notre nouvel écheveau comprend 1304 pieds: 
quatre fois 2.304 =* 9116} lefquels 1304, nous 
avons divifés en huit parties , de chacune 288 pieds , 
que nous furnommons aufli le petit écheveau , dont 
l'ufage doit être pour le paiement des Fileufes, 
qui d'ailleurs, comme nous le délirons, donne 
aufli par cela des quotiens fans aucuns reftes dans 
fes divifions , faites par parties aliquotes. 

Partant 
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Partant 

L ancien écheveau x 5 66 pieds 8 pouces. 

Notre nouvel écheveau . .2304 
Qui après fouftra&ion faite, * 

relie 161 pieds 8 pouces. 

L'on voit par tout ceci , que la différence de notre 
nouvel écheveau avec l'ancien , eft de 7- moins peu , 
approximation la plus prochaine que l'on puiiTe 
cfcnner, & qu'il importe de favoir, puifque toutes 
nos expériences qui vont être rédigées fur le 
nouvel écheveau, ont été faites & établies par rap- 
port à l'ancien , fans que nous en ayant avifé alors 
la nature , en aucune façon : nous favions bien que 
cet écheveau portoit 700 aunes de Paris ; mais nous 
n'avions pas prévu , pendant beaucoup de remps , 
les fractions à quoi il encraînoic : trop occupé d'ail- 
leurs, nous nous en rapportions entièrement au 
Commis qui dirigeoit notre Filature (1). 

Partant 

Le rouet du petit écheveau, pour fervir au paie- 
ment des ouvriers , aura feize pouces de diamètre , 

(1) Sans lui faire de grâce , nous croyons devoir lui ad- 
mettre actuellement le premier talent pour cette opération , 
quoique nous l'ayons perdu de vue ; mais à caufe de toutes 
ks difpofitions que nous lui avons toujours connues , Se 
fur tout pour faire des élevés , ce qui n'eil pas même donné 
aux perfonnes de pareilles connoUTances. 
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quatre pieds de circonférence (1), comme celui de 
lecheveau Lui-même , & compofera, ce petit éche* 
veau, 71 tours, puifque 71 fois 4 pieds nous en 
donnent 288 ,& pour iccbeveau, 8 fois 71 = 576 
tours, qui , réduits en pieds , 4 fois 576 — 2 304. 
Ce qui fera d'autant plus avantageux , c'eft que les 
tours , en cela , pour tous les écheveaux en géné- 
ral, pourront aîfifi être du même diamètre , de non 
pas comme l'ancien petit écheveau , qui différait 
toujours de ceux pour les furvuidages ordinaires , 
ce qui en multiplioit ainll les grandeurs. Il con- 
viendrait pour ajourer à la (implicite de notre nou- 
veau fyltcme , qu'il n'y eût par tout le Royaume 
qu'une forme d'écheveau, & jamais, ni plus , ni 
moins , compofé que de fa grofleur établie , qui , 
prife enfemble , avec la finefle du fil d'icelui , & 
fou degré de tors , l'emploi en ferait donc par 
cela abfolument déterminé par fon étiquette. 

L'on trouvera un tarif tout fait, foit deiecheveau 
lui-même , foit de fa huitième partie , dit le petit 
écheveau, & dont le pied de l' écheveau- n°. 1 pefe 
quatre grains , & celui de lecheveau n°. 90 ~ de 
grain , ce qui fe connoîtra en divifanr 91 1 6 grains a 
107 5 Co pieds , égal à quatre-vingt-dix fois 1304(2). 

(i) La précifion du diamètre avec la circonférence, au Traité. 

(1) Notre Condu&cur de Filature cft parvenu , avec 
les Machines d'anciennes formes , à faire filer du n Q . 61 , 
ancien écheveau , 156566 pieds 8 pouces } ce qui équivaut 
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Pour la circulation. 

Chaque livre formera un paquet , qui compren- 
dra d'autant plus de parties , qu'elle renfermera une 
plus grande quantité d ccheveaux , c'eft-à dire , que 
il la livre eft Hlée à l'écheveau n°. i o , ce paquet con- 
tiendra dix parties; Se Ci , au contraire, elle fe trouve 
filée à celui n°. 40 , 50 , &c. , le paquet feroit donc 
ainfi compofé de 40 ou de 50 parties , ôvC, 8c dont 

à -peu -près à notre écheveau a£tuel , n°. 68, puifqu'il 
porte 1 f 66 ji pieds. 

Nous en avons tiré de Rouen filé à la main , dont 
le petit écheveau , de la longueur de }66 pieds 8 pouces t 
pcfoit xi grains ; approchant ainfi le n 61 d'ancien ufage, 
puifqu'il doit pefer xi grains £ & peu , mais qui étoit trop 
volumineux , ce qui l'a rendu d'un difficile extraordinaire 
pour en faire le furvuidement , & nous a même décidé de 
n'en plus tirer, malgré fon admirable beauté. C'cft inconce- 
vable que l'on n'ait pas encore fenti que plus un écheveau 
avoit de diamètre , plus fon emmêlement pouvoit s'en faire , 
&que plus il étoit gros, plus cet cmmêlcmcntcn devenoit pro- 
greffivement difficile j ce que l'on éprouve pourtant chaque 
jour , fans vouloir y remédier. Que les hommes ont donc de 
peine par leur faute , en fe refufant à toute évidence , ne 
voulant pas fenti r que l'on met des journées à démêler 
ce que l'on pourroit d'ailleurs garantir de s'cmméler. Ce 
font toutes ces confiderations qui nous ont déterminé à 
propofer de ne compofer jamais aucun écheveau , ni plus , 
ni moins que de 176 tours , fur quatre pieds de citeon- 
ference ; d'après quoi je réponds de l'aifâncc. 

D 2 



5 i ESSAIS, 

l'étiquette annoncera Toujours cette quantité plus 
ou moins , & fon degré de tors , la défignation 
du premier Marchand qui en auroit fait faire la 
circulation, avec celle du Bureau de fon dépar- 
tement (i), afin de pouvoir y avoir recours dans 
le cas de fraude notoirement reconnue y ce qui 
fera traité ailleurs , &c. 



CHAPITRE XIV. 
Métier à bas. 

NO us allons nous occuper incetfamment de la 
démonftration du métier à bas , afin de le 
placer, s'il eft poflible, à tour de rôle, & en tete 
du Traité de la fabrique d'icelui ; mais que je 
confidere d'ailleurs être aiïujetti à la plus grande 
attention , quoique fes mouvements en foient in- 
variables , & qu'il ne refte plus en cela que de bien 
connoître la jufteflfe des parties qui le compofent. 

Voici ce que Ton conjecture fur l'ignorance de 
l'invention de ce métier. 

Quoique les Anglois fe flattent d être les inven- 
teurs de la Machine de fer-poli avec laquelle fe ma- 
nufacturent les bas au métier , ils ne parviendront 
jamais à en ravir la gloire d la France , d'autant que 

( i ) Nous fuppofons ici que le Gouvernement en trouvât 
l'ctablnfcmem utile. 
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1 on eft parfaitement inftruit qu'un François ayant 
invente une aulli furprenante &e fi utile Machine , 
Se ayant trouvé quelques difficultés à obtenir un 
privilège exclufif pour s'établir à Paris, a patlé en 
Angleterre , où fa Machine fut admirée , Se l'ou- 
vrier magnifiquement récompenfé. 

Les Anglois furent fi jaloux de cette nouvelle 
invention, qu'il fut long-temps défendu, fous peine 
de la vie , de tranfporrer hors de leurs lfles au- 
cune Machine , ni d'en donner aucun modèle aux 
étrangers. Mais comme un François les avoir en- 
richis de ce préfent , un François le rendit à fa 
patrie; &, par un effet de mémoire & d'imagi- 
nation , il fit , au retour d'un voyage de Londres , 
le métier fur lequel ont été faits tous les autres , 
tant en France , qu'en Hollande. 

* wmmmmtmm mm^mm^ ■ ■ m j 

■ 

CHAPITRE XV. 

Bas au Métier. 

A Près avoir conftruit des Machines , formé 
des Filatures, nous voilà donc enfin arrive 
a notre but tant défiré ( la fabrique \ ) de pour 
y parvenir adroitement, il a fallu bien des com- 
binaifons, des expériences, des réfultats, des dé- 
penfes, 6e enfin bien des recherches , des veilles Se 
des fatigues j mais j'y fuis. 

D , 
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Pour procéder à une démonftration réguliers 
de cette fabrique, j'ai d'abord fait un examen fur 
la forme de chaque grandeur de bas , afin d'en 
établir une règle fixe. x 

J'ai fabriqué toutes fortes de grofleurs ou fi- 
nettes d'une même matière , fur une mcme jauge 
de métier. 

J'ai comparé chacune de leur maille pour en 
connoître réciproquement leur rondeur, leur élafti- 
cité; de manière que par toutes ces comparaifons, 
je me fuis mis à mcme de pouvoir établir une 
propriété certaine entre la finefle de fil & la fi- 
nefle de jauge ; ce qu'on appelle en terme d'Arc 
fize de métier. 

J'ai également établi une règle en partant de 
cette fize pour les deux exttêmes, & qui puifle 
donner a chaque Entrepreneur tous les moyens 
poiîibles de pouvoir fabriquer fans ignorance de 
caufe , puifqu'il aura toujours fous la vue la lar- 
geur d'étoffe qui convient pour chaque forme , 
ou grandeur de bas , comme auflî ce que chaque 
numéro ou finefle de fil doit produire d'étoffe 
fur chaque jauge de métier , & le tout comparé 
avec le dégré de maille ou ferrage établi par le 
moyen de tables de chacune des finefTes, d'après 
les expériences. 

J'ai fait auffi allufion du bas à coins ouverts avec 
celui à la grifotte , quant à leur forme, en leur 
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«donnant une marche égale par-tout, que je de^ 
nomme à caufe de cette mutualité , forme réci- 
proque , abftraction cependant faîte d'une rédac- 
tion à la règle , en ce que celui a coins ouverts 
fe trouve toujours un peu plus large &c par au- 
gmentation après la chute des diminutions , à moins 
que l'on en élargiflè celui a. la grifotte , a cônit 
mencer à cette me me chute , &, de même en pro- 
portion dite , mais dont le cônfeil & la nécetfitc 
en feront toujours plus eu ; vogue , que l'exé- 
cution même. , ... 

; 

Article premier. 
Idée générale des proportions de kas* 

PVjLOdele de bas, longueur de 1 2 pouces , dont le 
coin , dit à la grifotte , extrait de la table de 
proportion fervant pour la fabrication des matières 
qui doivent produire 9 lignes d'étoffe par chaque 
pouce , fur quoi Ton monte fon ouvrage , mais 
qui fe comprendra mieux par les gravures jointes à 
notre Traité. 

Partant 

Ce bas, en matière de coton , fuivant l'échelle, 
doit avoir 6 pouces 4 lignes 1 point de fabrique : 
c'eft dans fon entrée , après être coufu , 3 pouces , 

D 4 
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i lignes ~ point j & pour un tel degré de maille , 
on le montera fur 8 pouces, 5 lignes, 5 points J , & 
dont on prend d'abord , fuivant la règle établie , 
la huitième partie pour être di- pouc . ti g , po ims. 
minuée = 1 8 J 



Plus., 4 lignes, dont on verra la 
cegle au Traité 4 



■ 

Total.. • . • 

• 


1 

• 


4 


8 


1 

2 


Ce qui le reftreint au bas des di- 


POUC. 

ï * 






• 




7 






• 


Et Ton a diminué 


I 


4 


8 


t 


• 

Egal. . . ., 


8 


5 


5 


« 
6 


pouc. lig. points. 










148} de diminues, nous 


pouc. 


points 


m 


produifoit d étoffe. 


I 






9 

7* 


y $ J quireftent, produi- 








s 




5 


3 


(5 


6* 

7? 


PxoduftcurS 5 5 < Etoffe 


6 


4 


1 





Et comme on le voit , la fabrique au bas 
des diminutions fe trouve réduite à 5 pouces , 3 li- 
gnes , 6 points , 6} foixante-douzieme j c'eft fur cou- 
ture zpouc. ylig. 9 P» ttx X c a 6 %1 

& autant .1 7 9 774 J 



Nous diminuons, eft-il dit, un pouce, quatre 
lignes , huit points , un fixieme. 
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Ce qui fait que chaque cuté 
Teft de ... . 8 lig. 4 p. 7 ' T ? r« Wi - ■ p°"" j - 
& autant.. 8 4 ^J^ve 1 4 * £ 

; ; , , 

pouc. iig. t >o:n:s. pouç, tig, foum. 

S 4 fî donnent 6 3 
& autant 8 4 TV- • ... 6 3 îfe 

» 

Ptoducleur 1 4 S T \ produit .1 6 

Nous faifons produire une lonçueur d'ouvraee 
de 36 lignes par chaque pouce de ce que nous 
diminuons les bas à la grifotte. Cette forme-ci 
Tétant de chaque cote de 8 lignes , 4 points ri > donc 
les diminutions auront 1 pouces , une ligne , r£ 
de points. 

. . Forme du pied. 

Le pied de ce bas aura une largeur d'étoffe de 
4 pouces , 6 lignes : c'eft après être coufu, 2 pouces, 
trois lignes ; donc on le montera fur fix pouces. 

Proportion de fa longueur* 

r .... » 

Entrée , y compris la largeur des pouc. lig. points. 
talons . . . ....... • 4 3 8 

Longueur que doivent pro- 
duire les diminutions du bout 
dudit pied , & fuivant la règle qui 
fera au Traite 

Total. 



3 5 14 
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Divifîon des proportions du corps de la jambe. 

pouc. lig. points. 

Entrée 6 

De l'entrée à la fin des dimi- 
nutions ii A 

De la fin des diminutions à la 

fente des talons. î $ $ |J 

Longueur des talons. ... i 4 

« 

Total. ... 11 . 



Quant a la même grandeur à coins ouverts , 
voyez au Traité , Table des Allufions. 



Article IL 

Idée de la méthode d'approximation touchant les 
exceptions à la règle. 

? A r notre façon démonftrative , il eft donc , 
comme on l'a vu , impoflîble de fe garantir d'au- 
cunes fractions , «dont on ne peut fe difpenfer 
dans la fabrique de bas , Se que nous regar- 
dons , dans le fait , comme la plus vétilleufe & 
la plus difficile de tous les genres de fabrique 
à définir; non pas feulement à caufe des proportions 
des bas à coins ouverts, comparés à égale for- 
me , ou même grandeur a la grifotte , dont la 
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•difficulté de cette feule règle, pour être établie 
en principe général , nous a fait opérer une année 
au moins, mais auiîï parce que la Machine, par 
fa conftru&ion, & de nature même, s'y rcfufe ab- 
folument. 

Les métiers les plus gros pour la fabrique des 
bas de coton , font des jauges , n°. 1 8 : la jau^e 
eft de trois pouces \ elle contient dix-huit plombs ; 
chaque plomb portant deux aiguilles y donc trente- 
fix aiguilles , & chaque aiguille une ligne. 

Comme Ton ne peut monter fon ouvrage fur 
ces fortes de Machines qua deux aiguilles près, 
l'exécution de règles rigoureufes Se par fractions 
tombe donc de foi -même. Les métiers les plus 
fins , &c qui n'ont été employés jufqu'à préfent 
& même extraordinairement , que pour la foie, 
font des jauges n°. 41 , a 3 aiguilles par plomb: 
chaque jauge comprend 41 plombs : ainfi 3 pouces 
renferment 116 aiguilles y donc chaque aiguille 
3 points >!•* - ' ~ • * ~ 

Comme l'on, ne peut encore, à ces" fortes de 
métiers , monter fon ouvrage qu'a trois aiguilles 
près , c eft donc une différence de io poincs , * j 
ûinfi , prefque même difficulté, mais qui n'en eft 
pas moins infurmontable que ( l'autre , comme 
on le voit ainfi par ce modèle , figurativemenc 
donné. 

Avifons donc enfin un moyen qui puiiTe être 
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sûr, pour lever routes difficultés , & qui fà(Te futvre 
aufli les préceptes de cette méthode dans une ap- 
proximation la plus prochaine poiîible. 

Partant 

Nous iuppofons qu'il faille travailler cette gran- 
deur de 12 pouces fur une jauge n°. 18, & , 
comme il efl dit , de 6 pouces , 4 lignes , 1 point 
d'étoffe. 

Notre Machine , de fa nature , comme on L'a 
déjà annoncé , ne pouvant donc nous fatisfaire , 
puifque rejettant abfolument toutes fractions effec- 
tives , nous prenons le parti de la monter fut 
8 pouces , 6 lignes ; c'eft pour 1 étoffe 6 puces , 
4 lignes , 6 points. D'ailleurs , notre règle éta- 
blit que l'on diminuera a cette grandeur 1 pouce, 
4 lignes , 8 points , \ , ce qui ne peut encore 
s'exécuter , mais que j'ai réglé enfin à 4 plombs 
chaque côté , égal à 1 pouce , 4 lignes \ & dif- 
férence de la vraie règle de 8 points, \. 

1 pouce , 4 lignes d otés , fur 8 pouces 6 lignes, 
refte 7 pouces , 2 lignes j 7 pouces 2 lignes à 9 li- 
gnes , c'eft pour l'étoffe au bas des diminutions 
j pouces, 4 lignes, 6 points : différence encore , 
pour cet article , de la véritable règle de onze 
points, 

L'on ne doit pas s'affecter en aucune manière fi 
l'étoffe produite des différentes largeurs fur quoi 

t 
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Ton monte l'ouvrage , fe trouve par fra&îons ou 
non, ne pouvant donner que très- peu de diffé- 
rence Se aucune difficulté en cela , nul égard 
pour cette partie. 

Première Exception, 

■ 

Voici la forme de bas de n pouces, établie 
fur des a-peu-près , & enfuite de la véritable pro- 
portion , fuivant l'échelle , & travaillé fur la jauge 
n°. 1 8 , qui doit donner 6 pouces , 4 lignes , 
é poinrs de fabrique, & fur couture 3 pouces, 
1 lignes, 5 points , par conféquent monté fur 
8 pouces, 6 lignes , dont nous enôtons, pouc . u g . p . 
pour être diminué 1 4 

Ce qui le reftreint au bas des dimi- pouc. iig. P . 

aurions fur une largeur de 7 1 

v Et il a été diminué 1 4 

Egal. . . . 8 6 
p. u g . ■ 
14 de diminué produifoit d'étoffe x 
7 4 qui reftent , en produifent ..546 

Pioduacur8 6 produit 6 4 G 

1. • „ 

La fabrique , comme on le voit, après les diminu- 
tions faites, fe trouve réduite à cinq pouces, quatre 
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lignes , fîx points ; ceft fur cou- , 

ture 2 pouc. 8 Kg. 5 points. ? P oue ' u * * 

& autant. . . 1 8 3 $ * 4 

Nous diminuons un pouce , quatre lignes. 
Ce qui fait que chaque cote 

Peft de .... 8 lignes ? f ouc ' n s- 

». q f Preuve 1 4 

& autant ... 8 \ ^ 



8 a 9 produifent d'étorre 6 
8 de l'autre cote ... 6 



Omifliondc w m On-ifHondc . nnnr « 

tsoJuctcut. 1 4 / pioJuii. 1 pu«*-c. 



Nous faifôns produire à nos diminutions une 
longueur d'ouvrage de 56 lignes par pouce , ce 
bas étant rapetufé de chaque coté de 8 lignes ; 
donc les diminutions a cette forme auront 1 pou- 
ces j différence de la véritable règle d'une ligne t 
h <k point. 

Deuxième Exception, 

Par la véritable règle , nous devons monter 
notre bas fux 8- pouces, 5 lignes, 5 points, \\ 
£*: par fon exception , nous le faifons fur 8 pou- 
ces , 6 lignes j différence de 6 points , j. 
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Suite de cette Exception. 

Par la véritable règle, cette largeur de 8 pou- 
ces, 5 lignes, 5 points, fur quoi ce bas étoit 
monté , devoit produire , dans fon entrée , 6 pou- 
ces , 4 lignes, i point d'étoffe ; 8c par fon exception 
étant monté fur 8 pouces , 6 lignes , il s'en produit 
6 pouces, 4 lignes, 6 points j différence pour l'é- 
toffe de 5 points. 

Troijïeme Exception. 

Par notre règle majeure , nous diminuons cette 
grandeur de i pouce, 4 lignes, 8 points, 8c 
par fon exception on ne la diminue que de 1 pouce , 
4 lignes ; différence de 8 points , j. 

■ 

Suite de cette Exception. 

Par la véritable règle , cette quantité de 1 pou- 
ce , 4 lignes , 8 points , £ qui fe diminuoir , faifoit 
ainfi une diminution fur l'étoffe , après les rape- 
tilfements faits de 1 pouce , 6 points , r; ; & 
par fon exception, ne diminuant que de 1 pou- 
ce , 4 lignes ; c'eft 1 pouce d'étoffe : différence de la 
véritable règle de 6 points , r?. 

Quatrième Exception. 

Par notre règle capitale , ce bas , après les di- 
minutions faites , fe trouve monté fur 7 pouces , 
9 points, & par fon exception, il f e trouve 
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à. cette mcme chute fur 7 pouces, 2 lignes ; diffé- 
rence d'une ligne , 1 points , ~. 

Suite de cette Exception, 

Ce bas , par la véritable re^le , comme n'étant 
monté que fur 7 ponces, 9 points , J après les 
diminutions faites , doit avoir une largeur d'é- 
toffe au bas de ces diminutions , de 5 pouces , $ 
lignes , 6 points, *4 ; &: parfon exception , comme 
étant monté fur 7 pouces , 1 lignes , c'eft de fa- 
brique 5 pouces, 4 lignes, <> points j différence 
pour cet article de 1 1 points , 

On doit fentir , par tout ceci , la marche que" 
j'ai prife , afin de lever toutes difficultés , Se pour 
nous difpenfer nous-mêmes de fuivre aucunes règles 
générales , qui apporteraient de trop grands inconvé- 
nientsdans la pratique , mais dont la difpenfe de celles 
que nous avons adoptées pour y remédier , en eft tel- 
lement rapprochée, qu'à peine les effets différents de 
l'une & de l'autre de ces règles en font-ils apperçus ; 
ce qui nous a d'autant plus déterminé a donner im- 
médiatement , après chaque table de progrefïion , une 
règle d'exception , foit pour les bas à coins ouverts, 
foit pour ceux à la grifotte ; qu'il eft d'autant plus 
confiant , d'ailleurs , que le véritable principe ne doic 
jamais être perdu de vue. 

Quant aux fractions qui peuvent fe rencontrer 
bien des fois & indifpenfablement dans l'ctorfe 

provenante 
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provenante des largeurs quelconques fur quoi la 
fabrique eft actuellement montée , & comme il 
a déjà été dit, cela n'empêche rien pour 1 exécu- 
tion de la règle. 

Que m'importe , par exemple , fi mon bas 
a , comme la véritable règle , dans fon entrée , 
une largeur d'étoffe de 6 pouces, 4 lignes , i point ' 
ôc par conféquent fur couture, 3 pouces, 1 lignes,* 
i point, ou, comme la règle d'exception, 6 pou- 
ces , 4 lignes , 6 points , & par cela fur couture 
3 pouces, 1 lignes, 3 points. 

Que me fait encore que ce même bas ait , après 
les diminutions faites , une largeur d'étoffe comme 
il eft indiqué par la règle générale, de 5 pouces, 
3 lignes, 6 points, &, par conféquent, fur 
couture, 1 pouces, 7 lignes, 9 points, ou 
qu'il ait une étoffe comme il eft au/fi marqué par 
la règle d'exception , après ces diminutions finies , 
de 5 pouces, 4 lignes , 6 points, &, par la même 
raifon, fur couture, 2 pouces , 8 lignes , 3 points. 

Quel obftacle cela peut-il porter enfin au fujet 
de la longueur des diminutions, qui, félon le vé- 
ritable précepte, doivent avoir 2 pouces, une ligne, 
tt de point, ou comme la règle d'exception, une 
longueur de deux pouces. 

Errata. Page 49 J'avant-dtrnurc ligne Jift^^x n'eft 
pas toujours donné auxperfonnes dépareilles connouTances. 

£ 
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On fent aflez que toutes ces exceptions font fi peu 
de chofe , que la règle générale , quoique ne pouvant 
ctre exécutée à la rigueur , fe trouve bien véritable- 
ment dans un a-peu-prés qui ne peut ctre fenfible, 
à 1 'égard de la règle d'exception quant a leurs réful- 
tats; &c toutes difficultés en font donc évanouies. 

Nous obferverons , au fujet des diminutions du 
corps de la jambe , quand il arrivera quelques 
dirférences , foit du plus ou du moins diminué 
contre la véritable règle , de fe comporter dans l'une 
& l'autre de ces circonftances , de manière que la 
largeur d'étoffe des diminutions établies en pre- 
mier lieu s'en trouve toujours la même , & ce 
qui eft de la moindre des attentions (i). 



Dijlribution fans fractions de la proportion , de la 
longueur de cette forme > & telle que V ouvrier doit 
V avoir. . 
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De la fin des diminutions a la fente des 
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(0 II y a trop de petits inconvénients à fuivre cette 
rcglc-ci 5 nous avons une autre marche , & on le verra. 
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Cette diftribution , fans fra&ions , eft établie 
pont indiquer que l'on ne doit jamais parlée 
règles aux ouvriers , ni à d'aucuns maîtres , de 
même qu'il fe pratiquoit dans mes Manufactures , 
foit de filature , foit de fabrication , Ôc que d'ail- 
leurs ils ne doivent point connoître de fra&ions 
par le trop d'attention qu'il leur faudrait pour 
fuivre de point en point de pareilles proportions. 

C'eft en cela que j'ai établi autant de diftri» 
butiôns d'icelles , fans fradions, qu'il étoit nécef- 
faire , afin de mettre tout le monde à portée , 
fans plus grande exactitude pour les fuivre , que 
fi on le faifoit indéterminément & comme l'u- 
%e. 

On fait très<ertainement qu'il faut s'entendre 
avec fon ouvrier pour lui faire faire rel ouvrage 
que ce foit, quand meme , d'ailleurs, on ne s'en- 
tendroit pas foi-meme. 

Qu'il faut lui dire , fuppofé , de donner a fon 
bas telle longueur d'entrée , telle longueur de di- 
minution , telle longueur de grifotte ou de coin 
ouvert, tant de longueur & largeur de talons, &c. 

Qu'il faut qu'il diminue aufli à ce talon telle 
quantité d'aiguilles, de même que telle nombre 
d'icelles dans le corps de la jambe , &rc. cVc. 

Que l'on n'eft pas non plus difpenfc de lui 
preferire fur combien il doit monter les pieds 
ou les femelles de chaque différent bas , ainfi que 



ffft ESSAIS 
de lui en établir les longueurs d'entrée, en lui 
défignant en outre le nombre de diminutions qu'il 
doit pratiquer au bout d'icelui , fans omettre auflî 
de bien lui recommander d'en ferrer l'ouvrage plus 
ou moins convenablement , quoiqu'il ne foie pas 
d'ufage de lui en régler la précifion , puifqu'elle 
n'a encore jamais été établie; mais enfin on doit 
s'expliquer avec lui , foit qu'il travaille par routine , 
foit qu'il travaille par méthode , &c. 

Après avoir examiné la grofleur de fon fil, re- 
connu la longueur de fa maille & réfolu fur le 
tout, fi l'on fe décide à mettre en ouvrage des 
numéro de fil qui produifenc depuis huit juf- 
qu'à onze lignes d'étoffe , on montera fon bas 
en conféquence. 

Producteur. Partant Produit. 
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Produ&eur. à 9 lignes 6 points. Produir. 



P- l'g. peints. pouc. lig. 

8 1 ôc pe* G 4 

c 9 /ignés 9 points* 

7 5> 4 & p u * 4 



<i 10 lignes. 

7 7 î 64 

; 10 lignes 3 points. 

7 5 1 mo ' is peu ^4 

4 10 lignes 6 points. 



7 1 11 & peu 6 4 

4 10 //£/2t\r 9 points. 

7 10 & peu 64 

<i 11 lignes. 
6 il 6 4 



L'on voit, par tout ceci, que des différentes 
largeurs fur quoi on a travaillé plufieurs fineffes 
de fils , ont bien véritablement produit une même 
largeur d étoffe j notre but n'étant pas de monter 
les bas quelconques fur un efpace fixe , mais bien 
que l'étoffe en foit la même pour chaque forme d'i- 
ceux (1). 

(1) Par cette forme , qui fait aflez comprendre le moyen 
dont je me fuis fervi pour rétablHTcmcnt de mes règles 3 
deuxième exception , article des RapetifTcments , où on voit 
que l'on y diminue 4 plombs chaque côté , différence de 
la véritable règle de 8 points , J , ce qui pourra être , * 
la bonne heure, toutefois que l'on travaillera de la ma- 
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• Je fuppofe travailler de la matière à 8 lignes,* 
& me falloir 8 pouces de fabrique ; je monte mon 
bas fur 1 2 pouces j donc huit pouces d'étoffe. 

Et pour mes diminutions , la huitième partie 
de 1 1 pouces , i pouce , 6 lignes , qui diminue 
i pouce de fabrique j i pouce d'ôté fur 8 pouces , 
refte a 7 pouces d'étoffe. 

Je fuppofe d'ailleurs travailler de la mariere i 
1 2 lignes par pouce ,& me falloir de même 8 pouces 
de fabrique , je monte mon bas fur 8 pouces j 
donc huit pouces d'étoffe. 

L'on connoît enfin que ce bas eft bien le 
même dans chacune de fes entrées , & fe trouve 
ainfi également rétréci au bas des diminutions , 
quoique Pun l'autre foient montés fur une largeur 
bien différente , & diminués bien différemment ( 1 ). 



tierc qui ne produife que 9 lignes par pouce , & fur le x\ 9 . 1 8 j 
car s'il arrivoit que ce fut de plus greffes ou de plus fines ma- 
tières , cette règle fouffriroit par cela des exceptions indif- 
penfablcsî ce que l'on verra ailleurs. 

(1) L'inftruclion précife de cette règle fc verra dans le 
Traité , parce que l'ufagc de ne prendre que la huitième 
patrie de ce que l'on monte l'ouvrage, pour être diminué, 
ne doit fc pratiquer qu'à l'égard de la première grandeur 
& dc-là par progremon , fuivant l'échelle. 
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CHAPITRE XVI. 

Idée fuccinte pour la conduite de fon ouvrage. 

NO us obferverons, en patfknt, de ne pas oublier 
de rétrécir beaucoup plus brièvement, au com- 
mencement des rapetiflements , que fut la fin d'i- 
ceux , qui doivent toujouts fe faire très-lentement 
& par afïilement dans toutes fortes de bas qui n'ont 
pas de coins ouverts. Voyez l'homme à fa pattie , 
gras de jambe. 

Je donne ici pour principe général , quant A 
la fente des talons des bas à la grifotte , Ci toute- 
fois l'on ne fe dccidoit pas à faire de petits coins , 
comme il devroit fe pratiquer à ces fortes de bas , 
& qu'il eft même ncceflTaire de fuivre , de fe com- 
porter de manière qu'après les diminutions faites, 
l'on divife ce qui relie en fept parties égales , dont 
on en prend quatre parties pour les deux talons , de 
les ttois reliantes ferviront pour te demis du pied. 

Tout le monde connoît l'arrondiflement de notre 
talon , & cependant il y a peu de chaulïure à quoi 
l'arrondiiTement en foitainfi fait; mais deux raifons 
nous contraignent d'en dire ici deux mots (i). 



(i)C'cft la forme de la jambe de tous les âges qui doit 
guider pour toutes les proportions de bas convenablement 

E 4 
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Suppofons que vous diminuiez à chaque talon 
dix aiguilles ; vous vous comporterez de manière 
que vous faflîez d abord la première diminution 
d'une aiguille j vous faites enfuite trois rangées ; 
vous diminuez une autre aiguille feulement, puis 
de trois rangées en trois rangées, deux aiguilles, 
c'eft-à-dire , que pour diminuer dix aiguilles , fix 
diminutions , chaque trois rangées , dont les deux 
premières fe feront d'une aiguille chaque, & les 
quarre autres enfuivantes de deux aiguilles & à 
mailles franches , fur-tout pour les bas de femmes 
qui doivent bien emboîtet le talon, à caufe des 
mules dont elles fe fervent (i). 

Ce n'eft pas du tout fupportable de voir des di- 
minutions dans le corps de la jambe, fans être 
ce qu'on appelle faites à mailles franches j c'eft- 
à-dire , qu'il faut reculer deux mailles chaque fois 
que Ton veut diminuer une aiguille ; il faut aufli 

faites j & faute de quoi les frottements deviennent eitraordi- 
naircs pour d'aucunes parties* & même l'ufc n'en cft pas 
aufli bon. 

(i) Ce qui ne peut être qu'indéterminément donné ici , 
puifquc trois rangées , deux aiguilles , fuppofé , d'une matière 
plus fine fur une même jauge de métier, n'alongcnt pas éga- 
lement que trois rangées faites d'une plus grofle matière , 
mais dont le vrai principe fe trouvera au Traité , ne nous 
attachant ici qu'à donner çà & là des idtes de notre ma- 
nière démonflrative. 
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faire attention de ne pas paflfer fon coton derrière 
la platine qui forme actuellement la rive de l'ou- 
vrage , Se , qu en terme d'Arr, on appelle accoller j 
ce qui donne de gtandes mailles , qui , forment 
de telles ouvertures , qu'elles fautent aux yeux 
des perfonnes qui fe trouvent actuellement derrière 
celles qui les chauffent j de pareils ouvrages , afliiré- 
ment , ne donnent pas grand relief à. la connoif- 
fance des Fabricants qui les font faire. 

C'eft , par exemple , des bas formés fur quoi 
l'on doit s'étendre (1). 

Vous faites une marchandife trop large du bas 
de la jambe : cela emploie pourtant de la matière 
mal-à-propos ; mais , à cela près , ce n'eft pas ce 
qui vous inquiète, l'ufage vous y a rendu do- 
cile j parce que vous favez très-bien, d'ailleurs, 
y remédier, en vous fervant arbitrairement , & à 
vue de pays , de formes plus ou moins larges , & 
que vous décidez de donner actuellement , & à 
boule-vue, plus ou moins de largeur à votre bas, 
pour faire paroître dans la vente les proportions 
d'icelui , quoique naturellement mal - faites , des 
mieux exécutées. 



(0 Que c'eft donc commode de faire Tolontairemcnc 
mal les choies & à Tes dépens , & puis après de chercher 
des moyens pour y remédier, qui n'auroient pas dû être 
imaginés pour réparer ces mal-façons. 
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Si c'eft de matière de coton , après ctrc chauffe 
deux ou trois fois , 1 on met ce bas a la leflive , 
qui reprend enfuite fa forme naturelle , parce que 
la matière revenant fur elle- me me , malgré que 
ce bas étant formé, il ne fût pas poftible qu'il vous 
chaofsât déjà bien, il s enfuit encore indubitable- 
ment , après cela , qu'il vous chauffe des plus mal. 

Outre cette caufe, c'eft qu'il arrive, pour la 
plupart du temps , que ce bas eft étranglé à l'en- 
trée des talons , ( aux bas à coins ouverts ) Se 
trop étroit à la partie du mollet ; mais ces défauts 
peuvent s'appercevoir , en ce qu'il eft impoflible 
que la maille ne foit pas plus écartée à cette par- 
tie , ce qui eft le vrai indice d'un bas formé contre 
nature (i). 

Que Tufage des formes fubfifte donc , s'il le 
faut , avec des conditions par rapport à la laine ; 
mais que l'on en traite d'abord les bas comme la 
forme même , & non pas ainfi comme il fe pra- 
tique (i). 

(i)Puifquc la forme n'a jamais pu remettre de matière 
à la partie où il en manquoit , & qu'elle y reproduit 
cependant de la largeur ; donc il doit y avoir un écartement 
fait à la maille , & à fon pte'judicc , à cette partie. 

(x) C'eft au Fabricant à qui j'en appelle , puifque Ton bas 
fc trouvant mieux fait , il en réfulte en outre une économie 
de matière. 
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Touchant les Tables de progrejfion. 

Il y a vingt-trois grandeurs de bas à la grifotte ; 
il fera établi vingt-trois fortes de Tables de pro- 
portions aifées , & qui ne feront aucunes ditfi- 
cultés dans la pratique. 11 y aura de même vingt- 
trois fortes de Tables pour les bas à coins ouverts , 
en ce que la divifion s'en fait différemment , pour 
être l'un & l'autre placés , comme on la dit , en- 
fuite des règles de rigueur (1). 
1 — — — « 

(1) Je ne trouve pas cane de difficulté pour apprendre ou 
pour s'inftruirc à travailler & faire travailler , en ce qu'il ne 
s'agit que de connoître les proportions de vingt-trois gran- 
deurs de bas à coins ouverts, & vingt-trois grandeurs à 
la grifotte , fans faire abflracïion cependant de celles djs 
bonnets , chauffons , chaufTcttcs , gants , mitons , mitai- 
nes , pantalons , &c. , lefqucllcs pourront s'apprendre , foit 
en lifant les règles rigoureufes , parce qu'elles font la bafe 
de la dcmonftration , avec celles d'exception tout-à-la-fois, 
pu feulement ces quarante-fix règles d'exception ; & d'ailleurs , 
puifqu'une méthode peut etre générale , il fuffira donc de 
parler fabrique , cela roulera toujours fur le même principe 
de pere en fils, & dans tous les temps comme par tous 
les pays. 

Je ne défigne ici que quarante-fix tables ; c'eft pour la 
vraie fize , dont on ne devroit jamais s'écarter , malgré 
même toutes les autres manières de fabriquer que nous 
indiquons. Quant aux Tables incidentaircs , c'eft- à-dire , 
fervant à l'exercice de toutes les autres manières de fa- 
briquer dans les deux extrémités , à partir de cette fixe , 
qui en cft le centre , il n'y aura que des attentions à faire. 
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A 1 égard de la Table progreflïve pour les élar- 
gifTures du corps de la jambe , comme je l'ai déjà 
fait comprendre j quant aux diminutions des bai 
d'enfants , qui n'ont pas encore la leur formée % 
c eft-à-dire , dont le gras de cette jambe , avec la 
partie inférieure d'icelle, n'ont pas la jufte pro- 
portion qu'il eft d'ufage de fe rencontrer à celle d'un 
homme fait , j'ai bien conçu delà que les élar- 
gilîures du corps de la jambe à ces âges , ne dé- 
voient auffi s'en faire qu'en proportion de leur 
grandeur. 

Supposition. 

Je donne à ma première grandeur 5 pouces , 
7 lignes d'étoffe dans fon entrée ; donc fur cou- 
ture i pouces, 9 lignes, 6 points. Je donne , fup- 
pofé auffi , à la plus haute grandeur , c'eft-à-dire , 
à celle où fe terminent mes règles , 1 3 pouces , 
7 lignes , 8 points , '> c'ell après être coufus & 
mis fur couture, 6 pouces, 9 lignes , 10 points, 
ïy> ce qui fait une différence de 8 pouces , 8 points, 
£ , & que je divife en vingt-deux parties , ( la 
première grandeur n'étant pas comprife ) non pas 
en proporrion égale , puifqu'une même élargiflure 
ne pourroit être aufli fenfible à un bas de 19 à 
; o pouces , grandeur extraordinaire , qu'a de pe- 
tits bas de 8 à 9 pouces , aurre extrémité , mais 
bien en difproportion de divifion , & fuivant la di£> 



D'EXPÉRIENCE. 77 
férence de forme j de manière que ce (bit physi- 
quement rendu , & que l'on puiffe connokre 
qu'une telle ou telle grandeur a bien fa vraie lar- 
geur, à l'égard de telle ou telle autre forme ' y car 
ce feroit fans expérience & par pur hafard , qu'un 
bas fe trouveroit bien proportionné , h la per- 
fonne qui Ta fait fabriquer ne pouvoir pas en 
faire méthodiquement la démonftration. 

Quant à la largeur d'étoffes pour les bonnets» 
elle eft auflï réduite en règle générale, c'eft-à- 
dire , que de précepte il eft établi qu'un bonnet , 
pour être ce que l'on appelle de bonne forme , 
doit avoir une largeur décidée par rapport à la 
longueur qu on doit lui donner, ou , du moins , 
ceft en eftropier cette forme. 

Je trakerai particulièrement des gants, mitai- 
nes , chaulions , chauiTettes & pantalons , &c. n'étant , 
à ce que je penfe, fujets à aucune règle générale (1). 

(1) Je n'ai prefque pas encore exercé fur les différents 
bas dits méchaniques 5 indifférence qui me furprend moi- 
même. Cependant je penfe m'en inftruirc , & j'en parlerai 
fuivant la qualité du genre d'étoffe ; mais pour cet article , 
je ne fais pas le bien que je pourrai en dire. 
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CHAPITRE XVII. 

Moyen qui prouve F avantage de fabriquer en quatre fils. 

L'On doit tirer parti de tout, fuivant la pofli- 
biliré des chofes. 
J'ai obfervé que Ion pouvoit travailler de la 
fize plus fine en 4 fils qu'en 3 , 6c que la mar- 
chandife même en devient plus élaftique en la fer- 
rant moins, fi on lui donne d'ailleurs une fomme 
de réfiftance proportionnée à la puiflance recon- 
nue (1); parce qu'une chofe quelconque , trop 
foible pour réhfter à un plus grand frottement, 
les parties s'affaiffent de manière, que l'ordre en 
crant dérangé , l'éiafticité s'en trouve toujours di- 
minuée de même en proportion. 

Suppofé une livre de coton, n°. 18 , fil, mis 
en 5 , ce n'eft plus que du n°. 6, puifqu'ayant 
1 3 écheveaux , ils fe trouvent réduits à { de leur 
longueur. 

»- ' ■ 1 - ■ 1 1 m mmm m 

(0 J'appelle ici puiflanec , la fomme ou les effets des 
frottements ; &: réfiftanec , la force de la matière mife en 
c uvre. 

De même que j'auçmcntc la puiflance en raifon & par 
progreffion , d'une plus grande quantité de fil , quoiqu'un 
même volume de matière. Voyez le problème à ce fujet 
ci-après , pa^c 81. 
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Suppofé une autre livre filée au n°. 14 , de 
mife en 4 fils > ce n'eft plus de même que du 
n». 6, puifque 14 écheveaux , doublés, en 4, ne 
donnent plus que la longueur de 6 ccheveaux , ce 
qui donne i de fil , fans cependant former un 
plus grand volume de matière , &c. 

Un même volume de matière, eu égard à la 
quantité de fils réunis qui le compofenc , donne 
une flexibilité en proportion j par conféquent un 
plus grand concours de fils ne formant pas plus 
de groflfeur qu'une moindre quantité de fils , à égal 
volume , donne donc en raifon une flexibilité , 
& par cela une réfiftance dite. 

Plufieurs fils tortillés enfembie en groflitfent 
d'autant plus le volume , que le tortillement en 
eft plus confidérable , & par cela en diminue 
d'autant plus la flexibilité , & enfin l'éiaftici- 
té, &c. &c. (1) 

J'ai éprouvé que Ton pouvoir travailler un 
huitième plus fin au-delïus de la vraie fize en 
4 fils , & que cela donnoit une même largeur 
d'étoffe qu'un huitième plus gros en 3 fils. 

Que le n 9 . 17 , fil en 4 brins , en prodnifoit 
autant que le n°* 1 S , fil en 3 brins , fur la jauge 
métier, n°. 18 ; c'eft un quatrième de force, eu 
égard à la quantité de fils , & non au volume de 

• * 

(1) Voyez au Traité. 
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matière ; par cela une puûTance de | , contre une 
rcfiftance de i , & ce qui augmente d'autant plus 
1 elafticité. 

Partant 

Votre maille ayant de plus de longueur , c'eft 
donc d'aurant de puilfance que vous augmentez 
les frottements , vous donnez à votre étoffe { do 

force, c'eft donc j de réfiftance qu'elle reçoit. 

s 

Observation. 

Il cil , à ce que je penfe, de nature de la Fi- 
lature , qu'elle devient d'autant plus unie > que 
l'on tire fon fil plus fin. 

J'ai tacheté d'encre une aiguillée de fil de 4 pieds , 
8 fois , & irrégulièrement ; la mettant en 3 , il 
s'eft rencontré 2 fois 2 taches. 

L'ayant mife en 4 , il s'eft ainfi rencontré 1 fois 
1 taches. 

Je fuppofe ces taches des échancrures, & chaque 
échancrure valoir un demi-plein. 

A 3 fils, 2 échancrures, qui, étant renforcées 
de 1 plein, 2 pleins. 

A 4 fils, 2 échancrures, qui, étant renforcées 
par 2 pleins, 3 pleins. 

De-là il faut conclute, pour ces parties, que 
4 fils font à 3 fils, de 2 a 3. 

Suppofons , à préfent , que l'un & l'autre , comme 

tout 
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tout le corps du bas , reçoivent un frottement de 2 , 
notre 4 fil à cette partie échancrée ayant une réfif- 
tance de 3 , & notre 3 fil, à cette partie de 
même échancrée, n'ayant qu'une réfiftance ^e 2. 

Ces 3 fils fe rompront donc d'abord , puifque 
la puilTance & la réfiftance fe trouvent à égalité 
de force. 

Et les 4 fils, a la même partie de ces échan- 
crures , refifteront donc de 1 au-delfus de la puif- 
fance des frottements , puifque cette puilTance n'é- 
tant que de 1 , & que la réfiftance fe trouve de 3 . 

Comme on le voit, 2 échancrures valent 1 plein. 

1 fil 1 

C'eft pour . . 3 fils 2 pleins. 

Idem .... 2 échancrures valent i plein. 

2 fils 2 

- ■ 

C'eft pour 4 fils 3 pleins. 

Donc i de force qui reftent à la marchandife dans 
cette* partie , quand elle eft travaillée en 4 brins. 

Et -y qui reftent de force à cette autre marchan- 
dife , à la partie de même échancrée, quand elle 
eft travaillée en 3 brins. 

Partant 

Suppofons travailler du n°. 27 , fil en 4 brins, 
lui faifant produire autant d'étoffe , avec même 
quantité de mailles que du n°. iH , fil en 3 fils, 

F 



; 
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cette maille en 4 brins , en cela , fc trouvera donc 
de \ de plus ouverte que celle-ci , faite arec du 
fil n°. 18, en 3 brins, ce qui doit lui donner, 
par la même raifon, \ de puitfance, puifqu'étant 
moins garnie, elle fe trouve d'autant plus alon- 
gée , que fes emmaillements font moins confî- 
dérables , quant au volume de matière \ c'eft à ré- 
foudre (1). 

■ 

Article premier. 

Pour le corps du bas j la matière fuppofée fans 

échancrurc. 

î L arrive mille forces ou puifTances données par 
les frottements de 3 contre 3 \ ôc fi ma réfiftance 
eft de 4 , c 'eft un quart de force. 

Si , au contraire , cette réfiftance ne fe trouve 
que de 3 , c'eft égalité j tous les reflbrts feront en 
cela brifés. 

(1) Problème. Trois fils cnfcmblc donnant un même 
volume de matière à 4 fils , & travaillés l'un l'autre avec 
même grandeur de maille , quelle différence de puuTancc 
& de réfiftance * . 

Quatre fils cnfcmblc , avec - t de matière de moins que 
5 fils , avec égalité de grandeur de maille , quelle eft donc auffi 
la différence de puilfancc & de réfiftance î L'on faura que 
les mailles font extcnfibles en tous fens ; 8: elles le font d'au- 
tant plus , que leurs fouplclfcs en font plus ou moins recon- 
nues. 
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11 eft donc confiant qu'il arrive mille fois que 
la rcfîftance de 3 eft rompue , pendant que la 
réfîftance de 4 n'a pu 1 erre une feule fois y ce qui 
fait allez comprendre que le quatrième fil ajouté , 
rend la marchandife incomparablement meilleure. 

n 9 . 48 doublé en 3 fils, donne du n tf . \6. 

n ff . 48 doublé en 4 fils, donne du n°. 12. 

n°. 36 doublé en 3 fils, donne du n°. 11. 

n°. $6 doublé en 4 fils, donne du n°. 9. 

n°. 24 doublé en 3 fils, donne du n°. 8. 

n Q . 24 doublé en 4 fils, donne du n°. 6. 

n°. 27 doublé en 3 fils, donne du n°, 9. 

n c . 27 doublé en 4 fils, donne du n°. 6 7. 

Je fuppofe me falloir du n°. 6, mis en 3 brins , 
pour ma fize n°. 18, jauge j je prendrai donc du 
n Q . 18 en un brin, puifque 18 écheveaux , dou- 
bles en 3 , n'ont plus que la longueur de 6 éche- 
veaux. 

Si je décide à travailler ma fize , n°. 6 , en 4 brins , 
je prendrai donc du fil un tiers plus fin , c'eft- 
à-dire , du n°. 24 , puifque 24 écheveaux , doubles 
en 4 , ne donnenc plus qu'une longueur de même 
de 6 écheveaux. 

Mais comme je puis travailler le huitième plus 
fin en 4 brins, c'eft-à-dire , du n°. 6,7, au lieu 
du n°. 6 y Ôc qu'il fournira une même lareeur 
d'étoffe -, le huitième de 24 eft de 3 , qui, ajou- 
tés à 24 mm 27 : en cela , je tire donc ma livre 

F 2 
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de coton de la longueur de 27 écheveaux , lefquels 
je double en 4 , me donne pour lors unn°,^,i(i). 



Article II. 

Touchant la différence des frais j eu égard à la 
filature de ces trois numéro. 

Numéro 18, fil. Prix de la matière livres fiU i. 
première 2 

Battage , épluchage, cardage & filage 
en gros d'icelle 1 j 

Raffinage 13 6 

Total 5 18 6 

N°. 24. Prix de la matière pre- ffm* / 0 u à. 

miere 2 

Premier apprêt 15 

Raffinage 1 8 . 

Total 45 

N 9 . 27. Prix de la matière pre- u V ns fols d. 

miere 2 

Premier apprêt . 1 5 

Raffinage 12 

■ 

Total 47 



( 1 ) C'cft la licence que nous permet notre fuppofuion géné- 
rale , fi nous faifons ici \ de 17, 
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Suppofé qu'il me faille 1 8 écheveaux pour faire 
ma douzaine de gros bas; chaque livre, n°. i8 , 
ne me donnant en 3 brins que 6 écheveaux , c'eft 
donc 3 livres de ce même fil qu'il me faudra. 

Partant 
Au n°. 18,3 livres de matière me donnant 
1 8 écheveaux , à 3 livres , 1 8 fols , thm fol* de*. 
6 deniers la livre 1 1 1 5 6 

Au n 9 . 24, 3 livres me donnant, 
en 4 brins, 18 écheveaux, à 4 li- 
vres , 3 fols la livre 1 1 9 

Au n°. 17 , 3 livres me donnant , 
en 4 fils, 10 écheveaux, 7, à 4 li- 
vres , 7 fols la livre 13 1 

Première Différence. 

Mes 3 livres n°. 18, comme on fois dm. 
le voit , me reviennent à. . . . 1 1 1 5 6 
A laquelle fomme j'ajoute ... 1 3 G 

Egal au prix n°. 24. . . 11 9 

Deuxième Différence, livres fois <Un. 

Le n°. 18, comme il eft dit, coûte 11 6 
A laquelle fomme j'ajoute ... 1 5 <> 

Egal au prix n°. 27. . . 13 1 

Différence aux 3 livres n°. 1 8 de . 156 
Ce qui fe comprendrait a(Tez , fi Ton vouloit 

F } 



8ct ESSAIS 

confidérer que tous les apprêts de matière, dans 
ces trois qualités de filature, font bien les mê- 
mes , outre le raffinage , ainfi que la façon d'ou- 
vrier fabricant , blanchilnare ou teinture , & au- 
tres menus frais , &c. \ & que fi l'on peut dimi- 
nuer £ à celle qui coûte plus cher , c'eft | de 
moins de matière , comme J de tous les apprêts 
d'icelle \ avec cette différence, qu'il fe trouve tou- 
jours beaucoup moins de fautes dans un bas en 
4 fils, qu'en j fils, ce qui eft encore un abrè- 
gement dans ladminiftration de la main-d'œuvre \ 
& le pauvre, cette partie d'individu la plus digne 
de notre attention , & fur laquelle on doit tou- 
jours avoir les yeux fixés , fur-tout quand il s'agit 
d'allier fon avantage avec l'effet d'une économie 
dans la fabrication} ce pauvre, dis-je , ne feroic 
donc pas toujours la victime comme il l'efl: , en 
ce que ne pouvant acheter, dans l'ordre de fa- 
brication a&uel , que ces fortes de bas que l'on 
vend en détail, de 32 à $6 fols, & qui ne font, 
pour la plupart du temps , ni faits , ni à faire , & parce 
qu'ils n'ont jamais 50 355 fols pour en avoir 
une meilleure paire (1). 

(1) Le Fabricant, qui cft forcé de vendre fa marchandife 
fans être apprêtée, n'aura jamais beaucoup d'émulation, 
tant que celui qui la lui achètera fera de ces perfonnes 
qui n'ont pas exercé dans la fabrique , n'ayant pas , pour 
la plupart , une çcnnoiiTance fuflifaïue pour apprécier la 
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La douzaine de bas en 3 fils revient , difons-nous , 
quant à la matière avec fes apprêts, livra foh dm. 
à il 15 6 

Et celle en 4 fils , même dégté de livres 
maille, à . 1 1 9 

Différence de 1 3 6 

Et 11 je me décide à mettre en fabrique du 
fil n Q . 27 , fur cette même jauge de métier, je 
monte mon bas pour lors fur la largeur que je 
lai fait en 3 fils n*. 18, & en 4 fils n°. 14, &c 
je lui donne une même longueur de maille , ce 
qui la rend de £ de moins garnie , il eft vrai ; 
mais l'ayant renforcée d'un quatrième fil , c'eft 
toujours , comme je l'ai dit , ; de réfiftance. 

Comme mes 3 livres, doublées en 4, me don- 
nent 10 écheveaux , i, Se que je n'en emploie 
que 1 S pour faire ma douzaine de bas ; c'cft donc 
x écheveaux , i qui me reftent , ou le huitième 
de mes 3 livres, & dont je diminue d'autant la 
fomme à quoi elles me reviennent. 

Le huitième de 1 3 livres , 1 foi , livres foh deniers. 
eft de 1 I* 7 ï 

Refte donc à 11847 



valeur intrinfequede l'étoffe, qu'ils n achètent prefquc tou- 
jours qu'à boule-vue, comme ils ne la vendent de même qu'à 
vue de pays. Je diftinguerai au Traité ce defordre incompa- 
rable dans le Commerce. 

F 4 
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Différence de 7 fols , 1 denier , i moins , eu égard 
à la douzaine en 3 fils. 

Ce qui eft des plus palpables , c'eft que la manière 
d'apprêter les matières &c de les mettre en œuvre, 
eft bien véritablement le totum de la réullite des 
fabriques ; mais ce qui n'a pas été réellement com- 
pris jufqua préfent, par la raifon que l'on ne veut 
pas fe donner la peine d'examiner. D'ailleurs les 
Entrepreneurs de Manufactures , privés de toutes 
méthodes , ils ne peuvent travailler que par rou- 
tine , ôc fe contentent de répéter fervilement ce 
que d'autres ont fait avant eux. 

Enfin un même volume de matière en 4 fils, 
à l'égard de 3 fils , enchérit ma douzaine de bas 
de 1 3 fols, 6 deniers ; & en 4 fils , en fabriquant 
une matière dont le volume , \ de moins & même 
largeur d'étoffe , à 7 fols , 1 denier , z de meilleur 
marché qu'en 3 fils. 

Je palTe aux quarrés d'étoffe néceflàire à chaque 
forme de bas , ou , pour mieux dire , je réduis 
chaque forme de bas en quarrés d'étoffe de 6 pouces 
de large , & fur telle longueur que l'étoffe pourra 
le porter. 

Exemple. 

Je fuppofe la forme de bas d'enfants de 1 2 pouces 9 
réduite en quarré d'étoffe de 6 fur 15 pouces : ce 
quarré , monté fur un n°. 14 à 3 aiguilles , fur 
8 pouces y la matière de laquelle on le fabrique 
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p roduifant 9 lignes par pouce ; c'eft fïx pouces N 
d'étoffé. 

Ce producteur de 8 pouces de large contient 
191 aiguilles : chaque jet de ma foie on coton 
m'en occupant 3 2 pouces , ce qui donne , en en 
faifant la repartition , 2 lignes a chaque maille. 
Les emmaillements , fuppofc , m'en ôtent la moi- 
tic, refte à une ligne : chaque maille, d'ailleurs, 
étant doublée , donc elles font reduites à I ligne , 
par cela, 24 rangées par pouce; vingt-quatre fois 
32 = 768. Ce quarré , a-t-on vu , ayant 1 5 pouces 
de long; 15 fois 76S -= 11510*, £: autant pour 
le deuxième bas; 1 fois n$io, donc pour la 
paire , 23040 pouces. 

Chaque maille m'ayant employé 2 lignes , c'eft 
6 mailles par pouce; 6 fois 25040 === 15S240 
mailles. 

Preuve. 

Notre producteur, difons-nous , porte 191 ai- 
guilles; ce font autant de mailles. 

11 nous faut 24 rangées au pouce; 24 fois 192 
= 4608 mailles. 

Notre quarré monté de 1 5 fur 8 pouces ; M*ilU s. 
15 fois 4608 — 69120 

Et autant 69120 

Egal 138240 

. Multipliées par 12 1658880 
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Conclufion de la Suppofition. 

Notre douzaine de petits bas de 12 pouces, 
n°. 24, lîn, porte donc 1658880 mailles j les- 
quelles , étant divifées par 1 2 , c'eft pour une paire , 
comme on l'a vu , 1 3 82.40 , à 2 lignes chaque &c 
divifées par 6 -= 23040 pouces} divifés ainfi par 
12 , le quotien aura 1910 pieds, ou 1 d'écheveau. 
Mais comme je double mon fil en 4 , -r , ou 3 éche- 
veaux ï , lefquels je multiplie par 1 2 , c'eft donc 
40 écheveaux pour une douzaine de paires \ 40 fois 
2 3 04 = 92 160 pieds; multipliés par 1105910 
pouces, x par 1 1 = 1 3 17 1 040 lignes , x eniîn par 
12 159152 480 longueurs de points. 

S'il arrivoit cependant que l'on fît 30 rangées par 
pouce , au lieu de 24, comme il eft marque , ce 
feroit t d'emmaillement de plus, mais qui ne fe- 
roic d'ailleurs aucune différence , quant à la lon- 
gueur de la maille , puifque s'il y en a une plus 
grande quantité , elles en font en proportion d'au- 
tant plus courtes; 6c comme ces emmaillements 
occupent une ligne de fil , & que nous avons 6 
rangées à ajouter à chaque pouce d étoffe , 6 fois 1 9 2 
«=1152: chaque bas nous employant d'étoffe un 
quarré de 15 pouces; 15 fois 1152 *= 17280, 
èv autant pour l'autre bas enfemble 34560 emmail- 
lures, qui ajoutent donc autant de lignes fur la 
longueur du fil , lefquelles, réduites en pieds , 240. 
Mais comme ce fil fe trouve mis en 4 , «=» 960 
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pieds , qui , ajoutés à 3 écheveaux,) de l'autre façon 
de fabriquer, donne donc parcelle-ci 3 écheveaux, i 
par paire , que l'on multiplie par 12; c'eft pour la 
douzaine 45 écheveaux. Si 45 donnent 11, notre 
livre filée au n 9 . 70 nous donnera 1 8 paires , t. La 
nature de la maille & fes effets différents, font pré- 
cifément établis au Traité. 

Enfin par notre échelle, félon le précepte pour la 
Filature, le pied du n°. 70 , fil, pefe rrr 0 de 
grain ; c'eft pour la ligne rîvr } & pour chaque 
point de longueur rrrr de grain. 

Je reviens a ma première fuppofition. 

Si 40 écheveaux , n°. 70 , fil , me donnent 1 1 paires 
de ces petits bas en 4 brins , donc une livre de coton 
Oé à ce même n". 70 , m'en donnera vingt-une paires. 

Je fuppofe à préfent ma livre filée a la Machine , 
me revenir, tous frais faits, a 1 5 livres, 1 5 fols; 
en les divifant par 2 1 , c'eft donc 1 5 fols par paire. 

Si , au contraire , je la fais filer a la main , Ôc 
qu'elle me revienne alors à 21 livres, ce fera 
donc 20 fols par paire. Tout ceci , avec la divillon 
faire du pied cube de chaque matière qui doit en- 
trer dans la conftru&ion des Machines quelcon- 
ques en 35831808 parties, nous donnera enfin 
l'aifance de pouvoir tirer les pefanteurs détermi- 
nées de tel volume que ce foit; & quand nous le 
voudrons dans la partie de la conftrudion, ainli 
qu'il fe pratique dans celle de la fabrication, &c. 



ESSAIS 



CHAPITRE XVII I. 

Obfervation fur Us Emmaillcments. 

CHaque maille a t entrelacements , ou , ce 
qui eft le même , i emmaillements doubles ; 
ce qui donne d'autant plus de corps à la mar- 
chandife , que la matière en eft plus grSflfe , 8c 
par cela, il s'enfuit donc qu'il eft ajouté indubi- 
tablement Se en proportion , fur la longueur du fil. 

Trente -deux pouces que chaque rangée em- 
ploie, comme notre fuppofition l'indique , avec 
du n°. 6 y fil , & trente - deux pouces de même 
que chaque rangée emploie avec du n°. 6> L> 
fil. Les emmaillements ou entrelacements faits avec 
cette finette , n°. 6,7, doivent donc n'occuper 
que 7, eu égard aux autres emmaillcments , puifque 
les contours des emmaillements de celui-ci , font 
abfolument de i de moins : d'ailleurs , ce qui 
s'occupe, bien entendu, fur l'épaifTeur, ne pou- 
vant fe reproduire fur l'autre efpace , il faut con- 
clure , par la même raifon , qu'une rangée em- 
ployant trente -deux pouces, avec du n°. 6 % 
n'en doit donc employer que 18 pouces avec du 
n°. 6 , i , & cela par rapport a la partie de fes em- 
maillements j Ôc enfin il s'enfuit que la maille , 
de plus fin coton , en devient d'autant plus ex- 
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tenfible , que fes emmaillements en auront occupé 
une moindre longueur. 

Les 1 entrelacements de chaque maille , avons- 
nous déjà dit, faits avec de la matière n°. 6, 
ont occupé une ligne , ci | 

Il refte donc , pour les efpaces longitudi- 
nal de cette maille, une ligne; c'eft-à-dire, 
pour 1 grandeurs d'icelle , comme étant dou- 
blée, idem . . | 

Total f 

Les entrelacements de chaque maille faits avec 
du n°. 6 , i, ne m'employant , par la nature mcme 
de la fineflfe de la matière , eu égard a l'autre ma- 
tière n Q . 6 , que 7 g 

Et pour la partie longitudinale de cette maille, 
doublée , l ligne , enfemble f 

Total HP 

L on voit , par tout ceci , que chaque maille 
faite avec cette matière n g . 6, 1 , emploie 77 de 
moins de longueur , lequel feizieme , ajouté a 
TomiiTion du huitième ou tt reconnu & balancé 
par la règle déjà mife en avant , donne bien f* ; 
ce qui fait aflez comprendre l'avantage de travail- 
ler en 4 fils , puifque l'on peut , par ce moyen , 
en tirer un parti même des plus conféquents pour 
le bien général j & qu'au contraire, fi vous vou- 
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liez faire fabriquer auiîî fin en $ fils, 8c avoir 
un même efpace d'étoffe pour gagner plus , ce 
ne pourroit ccre qu'au préjudice du bien public, 
parce que ne formant pas une plus grande quan- 
tité de mailles , elles fe trouveroient d'autant plus 
alongées dégarnies \ 8c enfin vous lui en dimi- 
nueriez d'autant plus fa réfifhnce, que la puitfan- 
ce , par ce moyen , s'en trouveroit plus augmen- 
tée j ce qui en briferoit donc infailliblement tous 
les rclforts au moindre frottement (1). 



(1) Mais on dira peut-être , puifque l'entrelacement d'une 
maille devient plus confidérablc dans l'emploi de la ma- 
tière , par rapport à fon cpaifTcur , il en réfultc que cette 
même épaiffeur étant prife en tous fens , donne donc par 
cela un alongemcnt à letorfc pat proportion, & ce qui 
revient au même. 

Cette fuppofition ne feroit certainement pas déplacée ; 
mais puifqu'un emmaillcmcnt a d'autant plus occupé de 
matière par 1 epaifTcur de cet cmmaillcment même , il faut 
donc conclure dc-là que cette épaifieur donnée en tous 
fens , fi elle produit un efpace longitudinal par rapport 
à la groficur de la matière même , elle- s'occupe auiïi d'au- 
tant plus longitudinalcment , & fait enfin par cela que cette 
maille s'en trouve d'autant plus garnie , mais fans que cela 
reflue en aucune manière fur fon efpace longitudinal , qu'a- 
vec & en proportion plus de matière par rapport à l'épaifleur 
même de la maille , ou du moins je le crois, & avec d'autant 
plus de raifon , que par les expériences que j'en ai faites , 
j'en ai été convaincu. 
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Observation. 

La progrefîion des débourfés , quant à la main- 
d'œuvre pour les filatures , ne fe faifant pas régu- 
lièrement , eu égard à la progrefîion de numéro 
de fil, fur-tout lorfque ce fil en devient d'autant 
plus fin , je préviens que les marchandifes en 4 
brias, appellées très-fins & fuperfins bas de coton, 
reviendront un peu plus cher en 4 fiis qu'en 3 
fils; je vais donc rendre la chofe fenfible. 

Je fuppofe payer 3 livres pour le raffinage du 
fil n°. 48 , lequel , mis en 3 , me donne donc 
le n°. 16. 

Cependant je ne pourrois faire raffiner du n°. 64 
au prix de 4 livres , qui , par progrefîion de nu- 
méro, eft bien véritablement l'intrinfeque de la 
valeur de fon paiement, puifque , mis en 4 fils, 
il ne me donne de même que du n 9 . 16. 

Il efl bon d'obferver , que les autres prépa- 
rations qui ont précédé cette filature ou raffinage 
extraordinaire , coûtent toujours quelque chofe 
de plus , &c que d'ailleurs le huitième de matière 
que l'on peut omettre dans 1 étoffe, quoiqu'en 
même nombre de mailles, par cette manière de 
fabriquer , n'eft pas fi confidérable dans de fines 
marchandifes que dans de plus communes ; ce 
qui peut d'autant moins en balancer ces plus grandes 
dépenfes de la main-d'œuvre, mais de fi peu de 
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chofe, que cela ne doit pas empêcher de fabri- 
quer toutes fortes de marchandifes de coton en 
4 61s. 

Conclusion. 

L'on ne peut pas faire économie de matière 
en travaillant en 3 fils , parce que 3 fils ne for- 
meroient pas alfez de réfiftance \ & fi Ton veut 
des marchandifes affez bonnes , il faudra, de toute 
neceflité , ne pas s'écarter de la véritable fize de 
métier. 

Si Ton fe décide à faire fabriquer en 4 fils , fé- 
lon la fize de métier , ce qui reviendra , comme 
on la dit , un peu plus cher , fur-tout dans les 
bas les plus fins ; mais les marchandifes , dans ce 
cas, feroient impayables. 

L'on pourra d'ailleurs fabriquer , comme on Ta 
vu , en 4 fils , à meilleur compte qu'en 3 fils , 
8c dont les bas chauleront bien , beaucoup meil- 
leurs , beaucoup plus beaux , plus élaftiques 6c 
avec facilité , d'omettre , par cette façon , de tra- 
vailler deux feiziemes de matière . . . . 

Et fur les entrelacements de cette même façon 
de fabriquer £ 

Net 

Sans y comprendre encore tous les emplois occa- 
fionnés par les mal-façons que nous ne pouvons éva- 
luer , & qui n'arriveront plus. 

S'il 
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S'il eft vrai que la manière d'opéier que nous 
enfeignons, fafle économie de maciere de tt au 
moins, ôc que le Public en tire un parti confé- 
quent, tant pour la bonté de l'ouvrage, que pour 
fa beauté , il fera donc d'autant plus intéreflant 
de fuivre ma méthode, puifque ce feroat autant 
moins de fonds qui pafleront chez l'Etranger , d'où 
nous tirons ces matières premières. 

Mais il faudroit l'intervention du Gouvernement 
pour l'exécution d'un tel projet} & on fait qu'il y a 
bien des efprits farouches qui ne veulent jamais fe 
rendre, ni a l'évidence, ni à la rai Ton , en fe réfutant 
toujours , comme nous l'avons déjà dit , à fuivre le 
nouveau , par cela feul que c'eft nouveau. 

D'ailleurs , c'eft bien là le droit des gens , de 
dire, en pareil cas, à d'aucuns Fabricants volon- 
taires & rétifs , vous n'êtes que les coopérateurs des 
emplois de matières mifes en étoffe \ mais vous n'en 
ctes pas les difpenfateurs abfolus , fur-tout de celles 
que nous fommes forcés de tirer de l'Etranger , & 
qui y tranfportent d'autant plus nos fonds, ce qui nous 
engendre donc par cela d'autant plus de mal-aifances. 

Vous fabriquez de la matière que vous avefc 
bien achetée du vôtre, il eft vrai ; mais par cela 
feul que cette même matière eft d'utilité publi- 
que , il ne vous eft donc pas permis de l'employer 
mal à-propos, arbitrairement & par pure fantaifîe, 
f & d'en occafionner ainii la rareté , la difecte , 

G 



<<8 F. S S A 1 S 

puifque cela rejaillit abfolument fur tout le corps 
de l'Etat. 

A dminifi ration. 

Le vrai moyen de iïmpliher l'adminiftration 
des fabriques , feroit qu'il y eût des Entrepre- 
neurs de filature qui ne s'attachaient meme qu'i 
cette partie ; ils la fuivroient donc ainll avec d'au- 
tant plus de régularité. 

Les Entrepreneurs de Manufactures , de leur côté, 
devroient pratiquer autant de cafés qu'ils préfume - 
roient avoir befoin de numéro de fil \ affurés par 
notre méthode de ceux qu'il leur faudroit , quant 
à l'étoffe qu'ils voudroient faire , ils s'alfortiroienc 
en conféquence \ &: en fuppofant , par exemple , 
qu'il leur faille du n 9 . 10 en 4 brins, ils pren- 
droient pour le faire du n°. 40. 

Manqueroient-ils du n°. 40 , & leur faudroit- 
il toujours du n Q . 10 en 4 brins, ils pourroient 
y fuppléer par du n°. 3 o , 40 , 50 , &c. ; mais circons- 
tance qui n'eft guère que pour la fabrique de bas. 
Récapitulation d'aucunes Tables. 
J'établirai d'abord les 25 Tables des allufions 
des bas à la grifotte , comparées avec les 23 des 
bas à coins ouverts de chacune des mêmes gran- 
deurs, pour chaque fize de métiers (1). 

(1) Quoique nous n établirons ici les Tables que pour une 
j.iu^c de métier , nous fuuplccrons aux Tables des autres 
jauges , par un moyen très-fimplc. 
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S a v o 1 r : 

Tables de proportion rigoureufe. . 46 
Tables d'exception & de pratique. . 46 
Leurs quarrés rigoureux . . . . 46 r 184 
Leurs quarrés d'exception. ... 4^ 

J'établirai aulÏÏ les 2$ Tables des bas à coins 
ouverts , comparées à ceux à la griiotte , de cha- 
cune des mêmes grandeurs dans chaque extrémité 
de finefle de fabrique. ; 

Première extrémité'. 

Tables de proportion rigoureufe . . 46 

Tables d'exception & de pratique. . 46 

Leurs quarrés rigoureux .... 4^ 

Leurs quarrés d'exception. ... 4^ 

Deuxième extrémité'. 

Tables de proportion rigoureufe . . 46 
Tables d'exception & de pratique . 46 
Leurs quarrés rigoureux .... 46 
Leurs quarrés d'exception. ... 46 

De la première extrémité à la fize , il doit y 
avoir 5 fois 184 Tables, puifqu'il y a 5 dégrés 
de mailles 920 

De la fize à la dernière extrémité , il y a 
de même 5 dégrés de mailles, 5 fois 184 Ta- 
bles 920 

Total 2591 

G 1* 
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Outre cela , les Tables & les quarrés des au- 
tres marchandifes , comme bonnets , chaulions , 
chauirettes , gants , mitaines , pantalons , &c. 

Les totaux ou quantité de mailles de chaque 
qiurré , de chaque, forme de marchandifës , avec 
ceux de leur poids & ce qu'ils coûtent \ toutes 
les explications & différentes applications que l'on 
doit faire de chacune manière de travailler, com- 
parées les unes avec les autres. 

Enfin on aura donc fous la vue , Se toutes 
ordonnées , les Tables des règles générales , Se 
particulièrement celles d'exceptions , extraites d'i- 
celles, afin de former la méthode d'aifance, eu 
ce qu'une fois ces préceptes mis à part , la chofe 
deviendra pour tout le monde de la plus grande 
facilité , n'étant befoin , comme on l'a dit , que 
de règles d'exception pour celui-là même qui ne 
voudroit pas fe donner la peine d'approfondir le 
moyen d'où peut provenir cette règle , puifqu'en 
fuivant chacune des règles d'exception, cela le 
fera arriver a fon but , fans même la moindre appli- 
cation , de façon qu'une perfonne qui ne liroit 
jamais les règles rigoureufes , d'où procèdent les 
règles (impies , ne travaillera pas moins avec autant 
d'aifance que celui qui s'y attachera particuliè- 
rement. 

Je ne viendrai nullement ici en explication 
du bas à coins ouverts , comparé avec celui à 
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la grifotte*, ne m'y étant propofé que de finre 
connoître le moyen dont je me fers pour la dé- 
monft ration des choies qui compofent ma mé- 
thode : d'ailleurs, cela m'entraîr.croit dans des dé- 
tails que je ne me permets pas dans ce Précis , ren- 
voyant pour chacun des articles de cette annonce , 
à chacun des Traités qui feront donnés a tour de 
rôle; obfervant feulement que le Traité complet 
de la bonneterie au métier , par toutes les propor- 
tions fans nombre où il entraîne pour l'exécution 
définie de cette fabrique , m'a plus coûté de com- 
binaifons a lui feul , que ne pourroit le faire une 
démonftration générale de toutes les autres Fabri- 
ques. Quoique ne les connoilîant pas beaucoup , 
je prévois, à ce que j'en penfe, qu'une fois les 
convenances de fil de trame & de fil de chaîne 
reconnues pour chaque genre d'étoffe pour un tiiTti 
des plus amoureux entr'eux , la combinaifon de 
leurs entrelacements en fera bientôt faite , n'étant 
fujette a aucune fraction. L'on comprendra d'abord 
quel numéro de fil eft-il plus convenable d'em- 
ployer j (chaque portée reconnue ) le nombre d'aunes 
en étant fixé , la valeur ou les fommes y comme 
nous venons de le dire , des entrelacements de ces 
différents fils , en fera bientôt mile en évidence; 
définitivement , fans prétendre m'engager à l'aven- 
ture par cette propofition , je crois dire ce qu'il en 
cft , en meme-temps que je dis ce que j'en penfe. 

G i 
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Enfin pat cette démonft ration , on l'a déjà dit , 
nous entendons qu'une fois une conftrucYion faite , 
elle ferve pour toutes celles du Royaume ; que 
par-tout il fe trouve de mêmes mouvements , de 
mêmes réfultats } que par-tout Ton puilTe favoir 
la fomme des frottements, pour fe mettre à por- 
tée de pouvoir faire à propos le démêlement de 
telle matière que ce foit, Se que la fomme du 
poids , avec le volume , foit à la difpoiuion de 
celui qui opère. 

Que chacun foit a même de lâcher Se de tordre 
la matière avec connoiiTance de caufe dans l'opé- 
ration de la filature. 

Que la longueur des mailles dans la fabrique 
de bas , foit aufli fixée fuivant chaque finefle de 
fil Se de jauge de métier. 

Que par-tout l'on connoifTe abfolument ce qu'il 
y entre de bois , de fer , de cuivre , &c. dans 
chaque conftruction Se genre de Machine , Se que 
l'on puifTe rapporter à la lettre toutes les grofleur , 
largeur , épaiiîeur de chacune des parties prifes 
généralement Se particulièrement , avec le temps 
que l'on y emploie, dont la fomme totale Se in- 
trinfeque doit être placée au bas de la defeription 
de la Machine même. 

Que par -tout enfin il fe trouve des magafins 
de cette efpece d'où l'on puifle tirer toutes ces 
pièces par facture , comme il fe fait de toutes au- 
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très marchandifes , & qui fe réunifient dans les 
conftructions ou réparations de métiers quelcon- 
ques , avec autant d aifance que fi les alTemblages 
de ces pièces en eurent déjà été faits un grand 
nombre de fois : chaque ouvrier fera fa pièce , 
félon le calibre reçu , que l'on marquera & numéro- 
tera ; en cela , plus de tâtonnements , ni de cafle- 
ments de tet* , beaucoup de bénéfice pour le 
conftruifant, & peu de dépenfe pour les acqué- 
reurs. 

Les chaffis ou fûts, les cylindres, 6V' c. , fe tra- 
vailleront dans le pays où le bois elï à tiès-bon 
marché. 

Les arbres , les pignons , roues d'engrenages 
& vis , &c. , dans le pays où il y a abondance de 
fer & de charbon de terre. 

Les parties de cuivre, les coulTïnets, &:c. , fe 
jetteront en moule où cette matière fe fabrique 7 
& fe finiront dans tout autre endroit où la main- 
d'ecuvre n'y eft pas bien chère. 
. Les poulies en général , &c. où le bois de 
noyer elt plus abondant (1). 

(1) Il faut noter que quoique la conftruction cîc nos 
d":x Machines à carder exigent particulièrement beaucoup 
de cylindres, de poulies, d'arbres, de coufliners, & que, 
par les Tables progrefltvcs , Ton ne puitfc manquer de 
rencontrer jufte , cela n'a pas empêché que lorfqu'il s'cf> 
trouvé de tres-petites différences , nous n'ayons , autant qu'il 
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CHAPITRE XIX. 

Concernant V ordre, du débit. 

j 

LEs bas de coron ont approchant une même 
confommarion par rout le Royaume ; mais 
1 afïbrtiment pour la vente de Paris & des envi- 
rons eft bien différent : c'eft pourquoi nous en 
diftinguerons toutes fortes de grandeurs & finefTes 
convenables à ces alTortimenrs , afin de mertre les 
Fabricants à portée de ne point s'y méprendre. 

Tous les droits qui font dus dans les Bureaux 
quelconques de cette même Ville , avec toutes 
les différentes époques de ces droits , en débu- 
tant déjà ici par celle de la Bonneterie , donc 
la progrefîion de la perception eft détaillée , ÔC 

a été poffiblc, fait des réductions en règles moins générales , 
& fur - tout lorfquc l'ordre de forme a pu s'allier avec 
l'ordre de mouvement , ce qui n'a cependant pu valoir à 
l'(?gard des cylindres, que quand ils Ce rencontrent natu- 
rellement de même cfpecc ; mais ce qui a valu pour les 
arbres , & fur-tout pour les couiTinets & les poulies , malgré 
qu'il faille $io de ces coutîincts pour la garniture de cet- 
dix Machines, je les ai réduits à 9 modèles, & les pou- 
lies , quoiqu'en plus grand nombre encore , à vingt-une 
fortes , iunpiification des plus confcqucntcs pour la cons- 
truction , & fans écartement fcnfiblc de la règle même. 
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chronologiquement relattée dans un Arrêt du Con- 
seil du 8 O&obre 1743 , rendu fur la Requête 
des Maîtres Se Gardes du Corps de la marchan- 
dife de Bonneterie de Paris , & comme on le 
voit , article 38 des Statuts dudit Corps, 1608. 
Les Marchands Forains payoient au Bureau des 
Alarchands Bonuetiers , pour droits de viiîce , 1 fol 
par chaque douzaine, tant bas, que bonnets, & 
toutes autres marchandifes de ladite profeflîon. 

Le motif, ainfi qu'il eft expoic audit Arrêt , 
c'eft que le Bureau fervoit de halle aux Forains , 
ex qu'il y falloir un Commis qui fervoit auili de 
Concierge pour les enrégiftrer , garder, tant en 
entrant qu'en fortant, auquel l'on payoit 500 liv, 
d'appointement. En 1706 il fut permis aux Gardes 
des Marchands Bonnetiers, à caufe de la fupprclîion 
des Offices de Greffier d'enrégiftremcnt des Bre- 
vets d'apprentiifage , de percevoir 1 fols au lieu 
d'un , defquels 2 fols on en fit fupporter 1 par le 
Forain , & l'autre fut fupporté par le Marchand 
de la Ville. 

Lors de la réunion de la Fabrique au Corps des 
Marchands, opérée en 1723 , les dettes contractées 
par cette Fabrique obligèrent d'impofer 2 nouveaux 
fols en fus des 2 anciens j tk par Arrêt du Confeil des 
3 1 Juillet 173 1, il fut réglé que ces 2 nouveaux fols 
feroient payés , l'un par le Marchand Forain , l'autre 
parle Marchand de la Ville. 
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Ces 2 nouveaux fols ne devoienr être perçus 
que jufqu'en 1740 \ <5c par Arrêt du 8 Octobre 
1743, les 2 nouveaux fols de les anciens conti- 
nuèrent d'être perçus. 

Depuis cet Arrêt du 8 Octobre 1745 , les 4 fols 
ci defignés furent donc perçus fur chaque douzaine 
de paires de bas, & comme le dofir de l'Arrêt du 
31 Juillet 173 1. 

En 177 1 , par Edit du mois de Novembre, 
il fut créé une impofition de 8 fols pour livre fur 
ces 4 fols , qui font actuellement 2 livres , 1 6 (ois 
par 10 douzaines de paires de bas ; dont une livre, 
8 fols fe paient par le, Forain, & une livre, 8 fols 
par le Marchand de la Ville ' y 

Savoir: 

liv. fols. 

Dix douzaines a 2 fols 1 

Les 8 fols pour livre 3 

■ 

Total ... ... 2 16 

Et qu'au moyen de ces 2 livres , 1 6 fols , les mar- 
chandifes font à la charge du Commis, qui doit 
en contrôler leur entrée & leur fortie. Voyez le 
Tarif des époques de tous ces droits , au Bureau 
du Commis lui-même. 
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CHAPITRE XX. 

Ordre de Commerce. 

ESmiT de l'Edit de cré.uion des Corps Se Com- 
munautés de Paris pour l'ordre du Commerce j 
mais plut à Dieu qu'il fur. exécuté i 

Chaque Fabricant fera fon état en plein , c'eft- 
à-dire , qu'il fabriquera, apprêtera , fera apprêter 
tout ce qui fera fabriqué par lui , ou fera faire 
ailleurs , & marquer a fon nom. 

Il achètera 8c vendra , de concurrence avec le 
Marchand Mercier, toutes marchandifes appâtées 
relatives à fon état feulement , & qui ne feront 
pas marquées à fon nom. 

Il achètera & vendra de même toute matière 
première , de concurrence encore avec le Marchand 
Mercier , concernant fon état j le Fabricant en 
général, comme Membre capital du Commerce, 
ne devant pas erre gène dans fon émulation. 

Le Marchand Mercier trafiquera fur toutes mar- 
chandifes , foit de matière première , foit de fa- - 
brique , apprêtées de commun avec tous les Fabri- 
cants quelconques \ mais il feroit dangereux qu'on 
leur tolérât jamais, comme par le pafTéjde faire 
aucuns apprêts. 

Dans ce cas , il fe formeroitde gros Fabricants^ 
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le Commerce auroic plus de vigueur & un meil- 
leur nerf. 

Conclusion. 

Choifîflbns-nous donc enfin l'élite des hommes 
donc Finduftrie porte au Commerce , pour en 
faire la première datie , ( les Fabricants ) & ce 
qui nous en reftera , nous en ferons des Marchands 
Merciers, de tout fera dans Tordre. La raifon au 
Traite. 

Annonce. 

Pour faciliter ceux qui voudront nos Eflais 
d'Expérience , nous en ferons autant de petits 
Traités que le corps d'ouvrage pourra être divife 
de fois (i), parce que cet Ouvrage, dont les re- 

(i) II me femble que le Di&ionnairc de la nouvelle Encyclo- 
pédie ( livre qui fera Tans doute des plus précieux ) au- 
roic dû être imprimé de forme portative , & diftribuc diffé- 
remment , pour mettre un chacun à même de pouvoir fc 
donner la partie relative à fon état. 

Travailler pour le bien général , & ne pas mettre le 
général à même de pouvoir jouir , ce n'eft pas là remplir 
la tâche qu'on fe propofe. 

Suppofé , je fuis Agriculteur, Artifan , comme on le 
voudra ; je n'ai donc befoin que du Livre qui traite fur 
l'Agriculture , la Fabrique , &c. J'ai toujours actuellement , 
par mes facultés, un louis dont je puis difpofer; mais 
je n'ai jamais une plus grande fomme à ma difpofition > 
d'ailleurs , je fuis détourné à la feule penfée d'acheter 
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cherches, ne devant point cefTer, deviendroit donc 
inutile pour d'aucun , à qui le tout n'ell pas né- 
cetfaire, & fuivant les états que l'on peut em- 
braffer,' ce qui dérangeroit d'ailleurs l'ordre que 
nous nous fommes propofc , de mettre tout le 
monde a portée de fe les procurer, fur-rout ceux 
touchant la Filature ôc la partie d'habillement , qui 
fe trouvent d'utilité plus générale. 

Par exemple , un Serrurier , un Menuifîer , un 
Tourneur, n'ont pas befoin d'ouvrage fur les Fa- 
briques ' y ils auront donc les Effais fur la conflruc- 
tion des Machines , détachés. 

Le Filandier-Entrepreneur , qui ne voudra faire 
fon état que de la filature , fe procurera les Traités 
fur la conftru&ion des Machines , fur les qualités 
Se apprêts de matières, les opérations de cardage 
& de la filature elle-même. 

Le Fabricant de bas au métier, s'il fe fixe 
précifément à cet état , n'aura befoin que du Traité 
de conftru&ion de Machines , celui des apprêts 
ôc qualités de matière, du cardage & de la fila- 

des Livres que je crois inutiles pour moi , & avec une 
fbmmc des plus considérables , eu égard à mes facultés . 
ce qui eft des plus palpables , que la Compagnie n'a donc 
pas travaillé pour le général , puifque j'en fuis moi-même 
privé comme prefque tout le monde. On appelle cela bien 
fervir une table, & en arracher en même-temps les d;nts des 
convives. 
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ture , la de mond ration de la bonneterie , teinture 
<k blanchiifure de bas , &c. 

Les Tifïèrands quelconques auront befoin de 
tout ce q se le Fabricant de bas devra fe procu- 
rer , finon qu'ils prendront particulièrement les 
Traites relatifs A leurs Fabriques , quand elle fera 
démontrée , au lieu de celui de la bonneterie. 

Le Négociant , par exemple , qui ne voudra 
pas faire fabriquer , prendra le Traité de la filature 
8c de bonneterie, & y joindra en outre les au^ 
très Traites particuliers dont il Te deftine à faire 
le commerce , comme draps, toiles, velours , ba- 
fms , mouiîclines, &o, quand ils feront démon- 
tras. 

Les Ecoles d'Induftrie & de Commerce auront 
befoin de tout le corps de l'ouvrage , parce qu'ils 
doivent être eux-mêmes généralement inftruits (i )• 

Quand je ne dénommerois pas ici à la fuite les 
Seigneurs de ParoilTes, leurs Curés & tous par» 
ticuliers riches entre les mains defquels le Traité de 
filature <Sc d'aucuns genres de fabrique locale doi- 
vent toujours relier , ils le concevront afTez. 



( i ) Je dénomme ici une Ecole d'Induftric & de Commerce j 
ccft en fuppofan: qu'après que le Gouvernement & l'Acadé- 
mie auront lu ce Précis & le Mémoire que nous allons avoir 
l'honneur de leur préfenter , au fujet de rétabliûcmcnt de 
cette Ecole , l'auront jugé ncccflairc. 
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Je remers enfin le rour à la cenfure des Aca- 
démies , comme devant en juger, «5c au Public 
même , que j'invite à le faire , pour prévenir au- 
cune erreur où nous aurions pu tomber, tant nous 

avons envie de fauver le Fabricant ce la Fabrique 
tout-à-la-fois : c'eft pourquoi nous avons femé des 

règles ci &c la dans notre Ptécis , afin de mettra 
tout le monde à même de pouvoir juger de l'effet 
de notre ouvrage , connoilTant d'ailleurs le zele pa- 
triotique des François j définitivement nous atten- 
dons des notes. 

Mais pour que perfonne ne foit vi&ime d'une 
efpcrance vaine qui puille l'entraîner , fans con- 
noilTance de caufe , dans des dépenfes inutiles 8c 
confidérables , par le défir d'avoir de ces nouvelles 
Machines, & afin que tout à-coup l'on puiife être 
inftruit du fait 6v de fa fimplicité , pour la fatisfiK- 
tion générale , & pour y fixer ainfi les efprits tout- 
à-coup pour une plus prompte inftruction pour nous- 
mêmes, &c dont nous déclarons avoir befoin , il 
fe débitera à notre dépôt des échantillons, fi on 
le défire, foit bourgeons, foit filature, dont cha- 
cune des perfonnes qui s'en feront munies , pour- 
ront ainfi voir opérer enfuite le même effet , Ci 
eiies le jugent neceflaire. 

•M* 
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CHAPITRE XXI. 

On/r<: livraifoas. 

NO u s donnerons d'abord le Traité des dix 
Machines à carder, dont cinq à deux cardes 
bcut-à-bout fur leurs cylindres , & de différentes 
grofteurs. 

Cinq a trois cardes auflî bout-à-bout, & comme 
les cinq premières pour les grotfeurs, mais dont 
les cylindres feront en outre , par cela , un tiers 
plus longs. 

Neuf formes de Machines à filer &c à cylindres 
& fans pédales , dont trois où la Fileufe fe place en- 
dedans , & les ilx autres à côté d'icelles , ik même 
attife , Ci on décide de fe fervir de celles dont la 
conftruction eft faite pour cela. 

Trois rouets pour la filature à la main. 

Cinq fortes de poulies pour l'ufage commun, 
foit pour les méchaniques , foit pour les rouets. 

Deux tours , dont un pour l'écheveau & l'autre 
pour fa huitième partie , autrement dit le petit 
écheveau; l'un & l'autre feront également conftruits 
de façon qu'un coup de marteau indiquera , dans le 
premier, qu'il contient actuellement 576 tours , Ôc 
le petit écheveau , pour fervir au paiement des 
ouvriers , 71 tours. 

Nous 
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Noirs n'omettrons pas non plus une forme de 
claie pour le battage des matières, avec la préfé- 
rence de conftruction. 

Le Traité des Elfais de toute la Bonneterie en 
coron , dans toutes les grandeurs ôc finefles , de- 
puis la jauge n°. 18 a 2 aiguilles, jufqu'â celle 
du n°. $0, fin, 1 3 aiguilles, dont notre Fabrique 
itoit compofée. 

La manière de blanchir les b%s de coton , avec 
Tordre de la manutention jufqu'au parfait apprêt, 
àc tel qu'il fe pratique dans notre pays. 

Nous avons pour toutes chofes , en teinture , 
celle de coton , en bleu & en noir , dont nous 
foyons allures , de que l'envie d'apprendre nous a 
fait expérimenter particulièrement. Nous donne- 
rons ces deux expériences à la fin du Traité de 
la Fabrique de bas , en attendant d'ailleurs fî 
des perfonnes veulent fe charger de cette opéra- 
tion j car, quant a nous, ce n'eft: pas de notre 
connoiflànce. 

Toutes les dépenfes manutentionnelles de fi- 
lature de coton , dont j'ai fait le tarif, a* com- 
mencer , comme je l'ai dit , des premiers ap- 
prêts de la matière , jufqu a fon parfait emploi 
dans la fabrique de bas, pour guider tous les En- 
trepreneurs & Conducteurs d'icelle , quant aux 
paiements raifonnablement dus aux ouvriers quel- 
conques employés dans ces Manufactures , lequel 

H 
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tarif nous défirerions que le Gouvernement , aprcf 
s'en être fait rendre un fidèle compte , voulût 
bien homologuer , pour être érigé en forme de 
loi (i). 

Comme le cocon m'eft le plus connu, je dé- 
buterai donc par tous les genres d'étoffe à quoi 
il eft employé , & de-là je paierai à" ceux de la 
laine > en fuivant toujours le même ordre ou 
moyen (1). • 

Nous prévenons le Public que notre Depot gé- 
néral fera toujours à Paris , & , pour le préfent , 
tue de la Mortellerie , en Grève , Hôtel du Barillet 
d or , où l'on trouvera tous nos livres , avec Gra- 
vures , fignés de nous. 

Les Machines , en entières ou par parties , au 
gré des acheteurs , que nous y ferons pailer des 
Provinces à fur & à mefure que la démonftration 
en fera faite : on s'y trouvera à toute heure ; mais 
quant aux Machines , ou par pièces & les' échaiv- 



(i) Les raifons que j'aurois à dire à cet égard , font 
conféquentes & infinies , & j'aurai l'honneur de préTcmer 
un Mémoire au Confcil à ce fujet, s'il veut bien me l'or- 
donner. 

(1) L'ordre de la narurc eft trop précis , pour croire qu'il 
me refte , ni afiez de temps , ni alfcz de force pour en traiter 
félon que je le défire ; c'eft pourquoi , dès-a-prcTent , j'in- 
vite les perfonnes qui peuvent en avoir les facultés & la vo- 
lonté , à en prendre auili le timon. 
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tUlons , comme on la annonce page 1 1 1 , ce ne 
fera que depuis dix heures du matin jufqu a une 
heure , excepté les Dimanches 8c Fêtes. Les per- 
fonnes qui voudront nous écrire a ce Dépôt , 
font priées d affranchir les Lettres, ainfi que l'ar- 
gent ; & pour la facilité publique , on trouvera aullî 
oos Livres chez l'Esclapart, Libraire de 
Monsieur , Pont Notre-Dame , n Q . 23 , ainfî que 
chez les principaux Libraires du Royaume. 



Fin du Précis. 
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IDÉE SUCCINTE 

D'UN Établi jjement d'École ctlnduflric 
ù de Commerce dans les principales failles 
du Royaume , dont le chef-lieu feroit a 
/ Paris > donnée par Observations , &c. 

SI c'eft un bon moyen pour le progrès des Ma- 
nufactures de donner des Eflfais de démonftra- 
tion , des méthodes iiir la conftru&ion des Ma- 
chines, fur les apprêts des matières & des fabri- 
ques même , qui , de tout temps , ont été afïu- 
jettis â une miférable routine , fervilement fuivie 
par les oncles & les petits neveux; c'en eft un 
bien meilleur que celui de l'établiilement d'une 
Ecole, pour y exercer les préceptes de cette mé- 
thode , ainfi qu'il fe pratique pour bien d'autres 
feiences , 8c dont plufieurs , à beaucoup près , ne 
font pas d'une aulîl grande utilité. 

C'eft une bonne chofe de fentir que les Etats ne 
peuvent vivre fans fabriques; mais le meilleur ex- 
pédient poffible pour produire de gros Manufactu- 
riers , fans contredit , les membres les plus pré- 
cieux de l'Etat , après les Agriculteurs , c'eft fi 
l'autorité prenoit à tâche de les faire jouir prin- 
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cipalement des prérogatives qui font concédés aux 
honnêtes Citoyens. 

11 y auroit fur-tout pour les exercices de cette 
Ecole les deux extrêmes de jauge de métier de 
. chaque genre de fabrique dépendant du diftrift 
d'icelle , afin de faire des expériences atfez rigou- 
reufes, félon les principes de notre méthode. 

Les jeunes gens dévoués au Commerce s'y in£- 
truiroient , & , par un exercice d'une année au 
plus , ils fe trouveraient des plus au fait. 

C'eft là ou on auroit tout-à-la-fois la connoif- 
fance des matières premières & de leurs apprêts, 
par des exercices fur la Filature , 6c où chacun 
pourroit faifir des moyens de faire économie à 
propos dans fon tilTu. 

C'eft encore là où les apprêts des marchandifes 
fabriquées fe multiplieraient & fe perfectionne- 
raient , & où toutes les inventions de Machine» 
abonderaient. 

Ces Ecoliers , à qui l'envie , fans doute , de 
faire fabriquer prendrait , de fur-tout ceux qui 
auraient reçu une éducation particulière de leurs 
parents , feraient le foutien du Commerce. Aflli- 
rés par toutes les démonftrations qui leur auraient 
été faites fous la vue , ils courraient à lenvt 
faire des EtablifTements au centre de leur famille ; 
& en même-temps qu'ils feraient le bonheur de leurs 
endroits, ils feraient l'honneur de leurs parents % 
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fans fe mettre en danger d'une mine précipitée* 
Ils connokroient la valeur intrinfeque du drap , 
&: , par degrés , pouvant faire la différence des 
défauts provenus de la matière première de la 
filature , d'avec ceux de l'ouvrier , foit dans la 
fabrication , foit dans les apprets d'icelle , ce qui 
les rendroit plus craitables à l'égard d'autres pe- 
tits Fabricants , dans les achats qu'ils leur fe- 
roient. 

Ce font les meilleurs infpecteurs que l'on puiile 
donner aux Fabriques en général , que d'en donner 
le difeernement , par expérience , aux parties les 
plus intéreflées , aux Fabricants , aux Acqué- 
reurs, c\rc. 

En cela , le Gouvernement feroit le réveil-matin 
pour donner la vigilance à un chacun , afin de 
contte-balancer la concurrence de nos voiiins ; vi- 
gilance qui ne feroit pas fins fruic, fi, comme 
dans d'autres études , on travailloit par principes. 

C'eft de cette Ecole d'où fortiroient toutes les 
inllruûions , en ce que toutes nouvelles expériences 
qui auroient réulîî, feroient enrégiftrées ; ce qui 
feroit naître des idées d'autant plus certaines > 
qu'elles feroient placées fur des raifonnements 
plus furs , de où l'on formeroit des Maîcre.tfes Fi- 
leufes , pour les difperfer dans des parties du 
Gouvernement, pout l'infinie!: ion d'une populace» 
qui x reftant prefque toujours dans l'inadion, de- 
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D'EXPÉRIENCE. u* 
Vient donc , par cela , très - nuilible a l'Etat. 

Ce feroit donc toujours actuellement qu'il fe 
fetoit par tout le Royaume des expériences , pour 
parvenir à la meilleure dimenfion poiîîble de toutes 
les opérations quelconques , & qui aflureroient 
que tel numéro de fil de chaîne fuppofé avec 
tel degré de tors, conviendrait parfaitement avec 
telle finefte de fil de trame , ayant tel autre dé- 
gré de tors pouf un tiflii des plus amoureux dans 
la fabrication. 

Ce ne fera plus une multitude d'idées établies 
fur des probabilités , mais des effets , dont la certi- 
tude fera invariable j ni des théories dénuées de 
toutes pratiques , mais enfin des théories réunies 
â la pratique meme , & qui fe perpétueront dans 
tous les temps, comme dans tous les pays. 

Une maxime généralement bonne pour la 
conftruction des Machines, c'eft que chaque opé- 
ration peut occuper un homme différent. Tel 
ouvrier ne fera affecté de fa vie qu'à une feule 
ôc unique chdfe , tel autre a une autte chofe ; 
d'où il arrivera que chaque partie s'exécutera bien 
& promptement , 6c que l'ouvrage qui fera le 
mieux fait , fera encore celui qui fe travaillera à 
meilleur marché. 

Une conftru&iori & des mouvements des plus 
compliqués, dont le réfultat fera fimple ôc par- 
fait, doit avoir la préférence fur une confttu&ioa 
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(împle qui produirait de mauvais réfultats; fnaff 
une conftru&ion fimple donnant des effets des 
meilleurs, doit être préférée a une conftru&ion 
compliquée donnant aulîi des effets des meil- 
leurs. En mon particulier , jufqu'à préfent , ayant 
plus recherché la bonté des réfultats , que la 
firaplicité de conftruction , il ne fera donc pas 
étonnant qu'il fe trouve , par le moyen de nou- 
velles expériences faites dans les Ecoles, des conf- 
tructions des moins compliquées, des mouvements 
des plus (impies , & tout enfemble des réfultats des 
plus patfaits qui l'emportent fur moi. 

Définitivement il n'y aura plus de myfteres 
comme par le palTé; tous les Fabricants, comme 
frères , & , a proprement parler , comme ne de- 
vant faire qu'un feul Corps , une même famille , jout- 
ronr donc d'abord de la mcme découverte, puifque 
cette découverte étant reconnue avantageufe , le 
modèle deviendra enfin le modèle commun à l'u- 
niverfahté. 

La fabrication des différents calibres néceffaires 
à ces confttu&ions , feroit concédée à des ou- 
vriers qui en auroient l'exclufion , & ils feroient 
tenus d'y faire mettre l'empreinte du Bureau de 
leur difhict. 

La fabrique , comme fol du Commerce , pro- 
duit, en taifon de ce qu'elle eft plus ou moins 
bien cultivée , & réchauffée des fels dont elle a 
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befoîn, ( l'argent ) ainfi qtie le fol du globe commun 
produit lui-même , fuivant que le Cultivateur peut 
en prévoir la propriété , 8c lui donner les engrais 
convenables. 

Si cent mille livres , fuppofé , font verfees entre 
les mains d'un Marchand Mercier qui n'aura pas 
exercé la fabrique dont il veut actuellement faire 
négoce , mais par circonftance , il achètera donc 
tout de fuite , à tors , à rravers , pourvu qu'il en 
prévoie un débit 8c un bénéfice bien vite , fans 
avoir égard fi les ouvriers habituels de cette fa- 
brique doivent être également entretenus dans les 
mortes- ventes, 8c des demain il les abandonnera à 
eux-mêmes, s'il prévoit un autre moyen plus avan- 
tageux de faire valoir fon argenr . en tirant enfin de 
l'Etranger , à leur préjudice , 8c il n'aura fans doute 
aucun égard pour les Fabriques de fon pays. 

Voila donc , en peu de mots , la caufe de la mi- 
fere du petit peuple qui arrive tout-l-coup dans les 
Villes de Manufactures , dans les mortes- ventes , 
quand les Manufacturiers, ou partie d'iceux, dé- 
pendent du Marchand Mercier j ce qui feroit bien 
différent , ii ces cent mille livres euflent été ver- 
fées d'abord chez ces Fabricants de qui il ache- 
toit , parce que ceux-ci devant faire leur état de 
cette Fabrique éternellement, ils ont donc d'au- 
tant plus d'émulation pour la perfectionner , que 
d'intérêt pour fe conferver les ouvriers dont ils fe 
fervent habituellement 
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Notre but feroit , en cela , qu'il fe formât 
dans ces Ecoles , fous la protection royale , une 
Direction particulière , qui fourniroit des fommes 
pour entretenir tous les petits Fabricants , les Entre- 
preneurs de Filature de leurs diftri&s qui ne pour- 
raient attendre ce qu'on appelle dans chaque genre? 
de Commerce , temps de vente. Ils y dépoferoient 
leurs marchandifes , fur lefquellës ils recevroienc 
une fomme dite. On établirait une Commiiîior* 
pour faire faire les apprêts de celles fabriquées % 
afin qu'elles ne foufTriifent point de retard , dont 
on tiendroir note de celles bonnes à être mifes 
en vente , Se que l'on dépoferoit chaque jour dans 
la falle commune , afin que tout Propriétaire d'i- 
celles puiflfe en être inftruit. 

Quant aux Négociants proprement dits , reconnus 
tels par le Tableau , qui faifant le Commerce 
balle fous corde & pour la partie de l'habille- 
ment , par pièces de draps ou par iix paires de 
bas , ils feraient clafTés avec les Fabricants , Ôc 
jouiraient des mêmes prérogatives, finon qu'ils ne 
pourraient vendre en détail : mais ils ne parvien- 
draient jamais à la qualité de Négociants , fans 
avoir expérimenté fur aucun métier de leur né- 
goce , ôc foutenu thefe fur le Commerce en gé- 
néral dans une des Ecoles. Dans ce cas , il leur 
feroit donc libre de s'aftider , de concurrence avec 
les Manufacturiers , ceux de leurs confrères qui 
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lie pourroienc attendre les apprêts de leurs mar- 
chandifes , & qui ne jugeraient pas à propos de 
les dépofer au Bureau des lieux ; mais toutefois 
que ces plus gros Manufacturiers Se Négociants 
firïênt marquer à leur nom les marchandifes qu'ils 
feroient faire en Ville : car, fans cette formalité, 
ils ne pourraient pas en faire faire les apprêts 
par eux-mêmes , parce qu'il eft dans l'ordre Se 
pour le bien général que tel Fabricant que ce foit 
qui n'aurait pas aflez de facultés , doit cepen- 
dant , malgré cela , renir actuellement pour quel- 
qu'un , ou porter au Bureau , ce qui i'empêche- 
roitde faire de la marchandife telle quelle, comme 
il fe pratique , laquelle les Marchands n'achètent 
pas moins ainfi qu'elle fe trouve ; il n'y a que 
le prix qui fait tout. 

C'eft aulli d'entre les Fabricants Se Négociants 
que feroient choifis tous les ProfelTeurs d'Ecoles 
Se Infpe&eurs des Manufactures , puifqu'il eft 
impollible d'acquérir des connoiilfances intimes 
fans avoir pratiqué. 

Je penfe qu'il eft inutile de redire ici ce 
que j'ai furKÇimment traité page 107 de ce Pré- 
cis , touchant les droits de la clatfe fuivante , ou 
des Marchands Merciers, quant à la concutrence 
qu'ils ont avec tous les Fabricants ; je fupplie donc 
le Lecteur d'y voir. 

' Cependant il eft très-important de fentir combien 
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de pareilles inftitutions deviendroient dangereufeS 
pour les Fabricants en général , Ci l'on pe/mettoit in- 
différemment que des Marchands Merciers y dépo- 
faifent des marchandifes de leur magafm , qu'ils 
acheteroient fans doute par tempérament chez les 
Manufacturiers , pour tirer à argent. Mais afin 
de prévenir tout prête-nom ou faux-fuyant â cet 
effet , il feroit bon de n'y recevoir précifément 
que les étoffes fans aucuns apprêts , & duemenc 
revêtues du nom du Fabricant qui les y dépofe- 
roit. Quant â la patrie des Filatures dont on 
ne poutroit de même ptévoir ces faux-fuyants , 
Ton pourroit n'admettre à ce Dépôt que les En- 
trepreneurs d'icelîes, & reconnus tels par le Tableau ; 
précaution bien comprife pour que l'argent ne 
manque pas , ni aux Fabriques , ni aux Filatu- 
res , puifque l'on eft enfin d'accord qu'elles ne 
doivent jamais fouffrir aucune interruption. 

La fpéculation de toutes les entreprifes feroic 
d'ailleurs garantie , tant pour le particulier , que pour 
le Corps de l'Etat , par le fecours d'un tarif général , 
quant au paiement de filature , comme on l'a dit , d'a- 
près notre nouvel écheveau , en y joignant un autre 
tarif, de même général , de toute autre manuteiv» 
lion progressivement établie ; puifque l'on fauroic 
toujours actuellement , avant que d'entreprendre 
aucune efpece de Manufactures , ce à quoi peut en 
revenir l'étoffe. Définitivement il arrivera que ce 
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^ui formoit ci-devant la plus grande difficulté dans 
la fabrication, par tous les tâtonnements où cela 
entraînoit, deviendra par la fuite un jeu dans toutes 
les Fabriques. 

Nous penfons qu'il feroit bien de n'admettre , 
pour la circulation dans le Commerce , que la 
/orme d'ccheveau que nous venons d'établir: chaque 
livre comprendroit autant de parties qu'il y auroic 
<1 'écheveaux portant $76 tours, fur 4 pieds de cir- 
conférence , dont la botte commune feroit de vingt 
fois le poids de feize onces , que I on divife- 
loit, pour plus grande facilité, par demi, trois 
■quarts & quart de botte ' y mais que l'on pourrait 
appeller , par abréviation , botte , bottele , do- 
drans , quadrans. Une fois ces tetmes abréviatifs 
ceconnus pour tout genre de matière quelconque 
mis en filature ou filalfe , l'on entendra enfin par 
Lotte que c'eft vingt livres , par bottele , dix li- 
vres , &c. &c. 

Toute filature, foit celle prife du Dépôt, foit 
celle de chez les Fabricants ou Négociants & Entre- 
preneurs d'icelle , qu'on aura foumife à l'infpe&ion 
jd'aucuns Bureaux , dont l'infoeâant auroit numéroté 
l'écheveau qu'il lui auroit plu de choifir de chaque 
botte ou bottele , &c. , & fcellée du cachet dudit 
Bureau , pafleroit par- tout fans Être défaite , jufqu'â 
ce qu'elle tût mife en œuvre. 11 y fera dit la qua- 
lité de la matière , fon degré de tors , joint à 
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celui de la finefle , afin que Ton emploi en (bit 
enfin déterminé j ce qui nous attirerait la plus 
grande confiance chez l'Etranger pour cette partie. 

Le Bureau générai enverroit des Infpe&eurs 
par- tout , pour y connoître les ufages des fabri- 
ques , les endroits de leur consommation j & d'entré 
celles qui ne fe fabtiquent pas chez nous , ce» 
Infpe&eurs en enverroient des échantillons à ce 
Bureau, avec des obfervations , en vertu defquelles 
on feroit fur le champ des expériences. 

Tous les trois mois , ou chaque faifon , chaque 
Bureau des Provinces enverroit la note de leufc 
jnarchandife , prête a être mife en vente , avec 
celle des Fabricants , Négociants , Entrepreneurs 
de Filature de leur diftrift au Bureau général , 
dont du tout , celui-ci en feroit une autre des 
totaux de chaque partie déciles , & par ordre , 
qu'il feroit repalTer à chacun des Bureaux des Pro- 
vinces , laquelle note générale feroit auiîl dépofée 
dans les falles publiques d'iceux , afin que tous 
Commerçants puifTent connoître où ils doivent s'a~ 
drefler , tant pour leur propre rafîortiment , que 
pour remplir, fuppofé, des engagements faits en- 
vers des étrangers, ce qui pourroit équivaloir à 
nos foires , qu'on ne peut croire être d'aucun avan- 
tage, ni pour le Fabricant, ni pour l'Acquéreur, 
mais qui par cela tomberaient fans doute d'elley- 
mcmes j ainfi qu'il ne feroit plus nécelTaire , à co 
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que je penfe , d'avoir des Commis de voyage -, & 
de - là il s'enfaivroit que nos voiiins , comme 
nous-mêmes , fauroicnt toujours actuellement ce 
qu'il y auroir dans les magafins François. 

Tous les ans il feroit en outre envoyé une cin- 
quième note par chacun des Bureaux des Pro- 
vinces , au Bureau général , qui indiquerait les noms 
des Fabricants , Négociants & Entrepreneurs de Fila- 
tures : on y feroit aufli mention de ceux qui fe fe- 
roient retirés du Commerce , des morts civilement & 
morts effectivement dans l'année précédente , dont 
celui-ci en feroit une générale, comme il fe pra- 
tique pour toutes les (ûCons , qu'il renverrait aufli 
à chacun des Bureaux des Provinces , pour l'indi- 
cation de l'année fuivante. 

Chaque Bureau aurait encore la note de rous les 
Marchauds Merciers de fon diftrtct , parce qu'au- 
cun homme faifant le Commerce ne doit être in- 
connu. 

Comme les Bureaux feraient à portée de con- 
noître & de juger des talents, des mœurs , de 
l'émulation Se des facultés de tous ceux qui fe- 
raient le négoce dans leur département , il y 
aurait un avantage pour le Commerce , puifquon 
pourrait s'y adreifer pour des informations j ce qui 
empêcherait que des mal-intentionnés ne puflent 
abufer de leur qualité pour contracter à tort , a 
travers , & avec trop de légèreté , des engage- 
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ments, en ce que ces mal-intentionnés ne pour- 
raient manquer d'être connus avant que de pou- 
voir mettre leurs projets à exécution j & dans le 
cas où d'aucuns d'eux riflent des affaires arfectcmenc 
& fourdement mauvaifes, par des menées abo- 
minables , on les P. ipfo faclo. 

Les fils de Banqueroutiers ne doivenr pas 
payer les mauvais engagements de leurs parents, 
( quoiqu'il feroit bien louable de le faire ) ni 
être rejettes de la fociété civile , parce que leurs 
parents font morts civilement; mais lorfqu'ils fe 
rendent héritiers , à leur mort , d'un bien qu'ils 
laitfent & qu'ils auraient dû rendre à leurs créan- 
ciers , qui , dans des temps avoient été forcés de 
leur faire remife , ils doivent être rejettés , en 
ce qu'ils deviennent alors complices , avec eux, 
du tort qu'ils ont fait à leur prochain , en en 
faifant leurs propres , & cela , pour empêcher auill 
que des descendants de Banqueroutiers ne mar- 
chent a la fuite des temps & audacieufement , 
comme il n'arrive que rrop , fur le corps des per- 
fonncs qu'ont ruinées leurs pères. 

Que la partie d'hommes , dite petit peuple , feroit 
donc aife, il aucun de fes individus pouvoit pré- 
tendre a une récompenfe d'un habillement de vingt- 
quatre à trente livres, avec une Croix de fix livres au 
plus , qui le diftinguàt de les camarades , dire Croix 
du prix d'emûlarion de la Filature du retfert de 

l'Ecole 
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l'Ecole Académique de la Ville de.... Province 
de ... . inftituée par le Roi Louis XVI ! 

Ce n'eft pas difficile à comprendre , que des 
Seigneurs de Paroifle & de bons Bourgeois , aidés 
des foins des Curés, à cet exemple, établiroiept, 
dans leurs endroits , des Prix d'émulation pour le 
progrès des filatures & l'amufement de leurs 
femmes. 

Il fera infcrit tous les ouvriers de vie & de 
mœurs reconnus , à" qui l'on donnera des certifi- 
cats pour circuler ; & ceux d'un talent diftingué 
feront regardés comme des protégés des Bu- 
reaux *, ce qui ne feroit pas fans aucune confidé- 
ration. 

Il n'y aura plus de mendiants , puifque les fa- 
briques , par ce moyen , ne feront plus interrom- 
pues. Tout le monde alors travaillera; le pauvre 
par néceflité , le riche par amour \ & au lieu de 
nous cacher nos prétendus fecrets de Commerce , 
&■ de vouloir faire nos affaires fourdement , nous 
nous les communiquerons. 

Voila le fuccinct des idées que j'ai acquifes par 
expériences , touchant le Commerce : j'en pro- 
pofe la méthode de bonne-foi , fauf meilleur avis , 
5c pour laquelle je prie très-humblement le Gou- 
vernement d'y fixer fes regards. 

Fin du Mémoire. 

I 
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IDÉE fuccinte d'un Etabliffement £ Ecole a* In- 
duflrie & de Commerce dans les principales 
Villes du Royaume j dont le chef-lieu fe- 
roit à Paris j donnée par obfervation j &c. 116 



Fin de la Table. 



APPROBATION. 

•T'Ai examiné, par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux , un Manufcric intitulé : Ejjais tf Ex- 
périence fur la Démonflration du Cardage 3 de la Fi- 
lature y la Fabrique , la conflruction des Machines 
mathématiquement faite y &c. par M. Fournier 
Desgranges \ & je crois que cet Ouvrage fera 
utile au Public. A Paris, le 1 5 Août 1783. 

DE LA LANDE, Cenfeur Royal. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu , Roi Je France & de 
Navarre , à nos amés & féaux Confcillcrs , les Gens 
tenants nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confcil , Prévôt de Paris , 
Baillis, Sénéchaux , leurs Lieutenants-Civils, & autres nos 
Juiticicrs qu'il appartiendra, Salut. Notre amé le Sieur 
Fournier Desgranges , Nous a fait expofer qu'il defi- 
xcroit faire imprimer & donner au Public un Ouvrage de 
fa compofition, intitulé : EJfais d'Expérience fur la démonf- 
tration du Cardage , la Filature , la Fabrique , la conftruSio* 
des Machines y nécejfaires , &c. s'il Nous plaifoit lut accor- 
der nos Lettres de Privilège à ce néceflaircs. Aces 
Causes, voulant favorablement traiter l'Expofant p 
nous lui avons permis Ac permettons de faire imprimer 
ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera , Se 
de le vendre , faire vendre par tout notre Royaume. 
Voulons qu'il jouiffe de l'effet du ptéfent Privilège , pour 
lui & fes hoirs à perpétuité , pourvu qu'il ne le rétro- 
cède à perfonne; & Ci cependant il jugeoit à propos d'ea 
faire une ceffion , ÏAÛc qui la contiendra fera enrégif- 
tré en la Chambre Syndicale de Paris» à peine de nullité , 
tant du Privilège , que de la cwlCon 5 & alors , par le fait 



fcul de la ccfTîon enrégiftrée , la durée du pre'fcm Pri vifc^c 
fera réduire à celle de la vie de l'Expofanr , ou à celle de dir 
années, à compter de ce jour, fi l'Expofanr décède avant l'ex- 
piration defdites dix années. Le tout conformément aux ar- 
ticles IV & V de l'Arrêt du Confcil, du jo Août i 7 77» 
portant règlement fur la durée des Privilèges en Librairie» 
Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires & autres 
perfonnes, de quelque qualité & condition qu'elles foient , 
d'en introduire d'imprcllion étrangère dans aucun lieu de 
notre obéi (Tance ; comme auiTi d'imprimer ou faire impri- 
mer , vendre, faire vendre, débiter, ni contrefaire ledit 
Ouvrage fous quelque prétexte que ce puifle être , fans 
la pcrmifnon exprciîc 6c par écrit dudit Expofant , ou de 
celui qui le repréfentera , à reine de faifie & de confif- 
carion des exemplaires contrefaits , de fix mille livres d'a- 
mende , qui ne pourra être modérée , pour la première 
fois , de pareille amende & de déchéance d'état en cas de 
récidive, & de tous dépens, dommages & intérêts, con- 
formément à 1" Arrêt du Confcil du jo Août 1777. con- 
cernant les contrefaçons. A la charge que ces Préfcnres 
feront enrégiftrées tout au long fur le Rcgiftre de la Corn- . 
munauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois 
mois de la date d'iccllcs ; que l'imprcflion dudit Ouvrage fera 
faite dans no?re Royaume & non ailleurs, en beau papier 
Se beaux caractères , conformément aux Règlements de la 
Librairie, à peine de déchéance du prcTcnr Privilège; qu'avant 
éc l'cxpofcr en vente , le Manufcrit qui aura fcr> i de copie à 
rimpreflïon dudit Ouvrage , fera remis dans le même érat où 
FApprobarion y aura été donnée , ès mains de norre très-cher 
& féai Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur Hue de 
Miromenil , Commandeur de nos Ordres ; qu'il en fera cn- 
fuitc remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publi- 
que , un dans celle de notre Château du Louvre , un dans celle 
de norre tres-cher & fcal Chevalier Chancelier de France 
le Sieur de Maupeou , Ce un dans celle dudit Sieur Hue 
de MiromÉnil : le tour à peine de nullité des Préfcnres; 
du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & fes heirs , pleinement & paiiîble- 
ment, fans louiFrir quil leur foit fait aucun trouble on 
empêchement. Voulons que la copie des Prcfentes, qui 
fera imprimée tout au long , au commencement ou à la 



fin dudit Ouvrage, foie tenue pour duement lignifiée, 8c 
qu'aux coptes coilationnées par l'un de nos amés & féaux 
Confcil'crs-Secrécaircs , foi foie ajoutée comme à l'Ori- 
ginal. Commandons au premier notre Huiflîer ou Sergent 
Fur ce requis , de faire , pour l'exécution d'icelles , tout 
actes requis & nécelTaircs , fans demander autre permiflîon, 
ic nonobftant clameur de Haro, Charte Normande fie 
Lettres à ce contraires : car tel eft notre plaifw Donné 
à Paris, le dixième jour de Septembre, l'an de grâce mil 
fept cent quatre-vingt-trois , & de notre Règne le dixième. 
Par le Roi en fon ConfciL 

Signé, LE BEGUE. 

Regijîré fur le Regijlre XXI de la Chambre Royale & 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , N°. ly i f . 
folio 944 , conformément aux difpofitions énoncées dans le 
préfent Privilège , & à la charge de remettre à ladite 
Chambre les huit Exemplaires preferits par l'article CVllt 
du Règlement de 1713. A Paris, ce tj Septembre 1781. 

VALLEYRE, le jeune, Adjoint. 



ERRATA. 

Page 49 , Vavant-derniere ligne , life\ > ce oui ' 
n'eft pas toujours donné aux perfonnes de pareilles 
connoirtances. 

Page 4$ > ligne 1 1 , fi je le veux un tiers plus 
tors , life% , moitié plus tors. 

P°E e 5 7 j a u produit de la deuxième colonne • 

9 t- r 9 
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